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7m “V l .

- PRÉFACE.

Les poésies de Catulle, longtemps perdues, furent re-
trouvées en France vers le commencement du quinzième
siècle.

La traduction que nous en donnons ici a été faite avec
le plus grand soin. Une rigoureuse fidélité a été le seul
but. de nos etl’orts. Quoi qu’il en ait souvent coûté à notre

délicatesse française, nousavons tout traduit, en nous
rappelant cependant le précepte de Boileau : a Le fran-
çais (dans les mots) veut être respecté. » Nous avons

i marqué d’un signe de doute (?) la traduction de deux
épigrammes dont le vrai sens est encore un problème.

Il est sans doute bien à regretter que les propos licen-
cieux de notre auteur ne permettent pas de le mettre
entre les mains de la jeunesse; car ses poésies plus chas-
tes sont bien au-dessus de celles d’Ovide pour la no-
blesse des pensées et du style. Virgile même n’a pas
dédaigné de limiter assez souvent. Alys, les Épithala-
mes, les Noces de Pelée, la Chevelure de Bérénice, sont
des modèles, sinon pour l’ordonnance, du moins pour la
grace des détails. Les vers douloureux qu’il exhale sur
la tombe d’un frère “montrent un sentiment exquis d’af-

tection de famille, qui pouvait faire pardonner bien des
erreurs de goût et de morale dans un siècle moins scru-
puleux que le nôtre.

Nous avons revu minutieusement le Properœ de De-
longchamps et le Tibulle de Mirabeau, et nous avons
complété ces deux traductions. La première est un tra-
vail consciencieux qui serait presque sans défaut, si l’an-
cienne habitude de traduire par des équivalents ne s’y
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z PRÉFACE.rencontrait encore quelquefois. Pour Mirabeau, son ame
passionnée devait comprendre Tibulle; sa voix mâle et
llexible devait s’adoucir pour murmurer ces chants d’a-
mour à l’oreille de Sophie. C’était réaliser le vœu de

Pezay: a Je voudrais, disait-il, qu’un amant expliquât
Tibulle à sa maîtresse ; que la maîtresse traduisît, et que
l’amant se chargeât de corriger les fautes d’orthographe:

car la femme qui n’en ferait point ne serait pas celle
dont je préférerais la traduction. n Mais de cette combi-
naison si heureuse résulte un grave inconvénient: c’est
que l’imagination du traducteur le met souvent à la place
de l’auteur qu’il paraphrase; de sorte que son Tibulle,
à lui, n’est plus ce qu’on appelle aujourd’hui une traduc-

(ion. Notre tâche a donc été de retrancher souvent, et
de rétablir quelquefois le sens, dont il s’écarte; ce que
nous avons tâché de faire sans dénaturer le style de
Mirabeau, dont le lecteur trouvera ici toute la brûlante
poésie, sans les infidélités.

C. D.

l” mai 1%

I

l

l

l

il
l

ï

l



                                                                     

CATULLE.



                                                                     



                                                                     

NOTICE.

Catulle naquit à Vérone ou à Syrmium. Les savants placent l’é-

poque de sa naissance, les uns à l’an 86, les autres vers llan 57
avant. notre ère. Calrisius ne le fait vivre que trente ans, ce qui
nous paraît fort improbable : Scaliger lui donne plus de soixante et

“HIC nus,

Son père Valérius descendait d’une famille noble , et était curure

assez riche pour être Ilhôte (le J. César; ce qui n’empêcha pas nulrr

poète (le lancer contre I’imprmtor unique (les épigrammes infa-
mantes, dont celui-ci ne se vengea que par une invitation à souper.

Catulle sut dissiper, jeune encore, ce qui lui restait (le patrimoine.
Il tenta (le rétablit sa fortune en faisant avec le prêteur Memmius
le voyage de Bithynie, du. il ne revint pas plus riche.

Crinitus nous apprend que Catulle était fort beau garçon,“ d’unir

santé propre à soutenir près des belles sa réputation (l’homme à

bonnes fortunes. c’est à peu près tout ce que nous connaissons sur

un personne et sur sa vie.
Suivant Apulée, liamnnle qu’il ne resse (le vanter et (le dénigrer

fut Clotlin, sœur de Clotlius, l’ennemi (le Cicéron. Il l’appelle Leshiu,

soit en l’honneur de Snpllo, soit par allusion aux mœurs dépravées
«les Lesbiennes. Cette Clodia, après avoir empoisonné Mélcllus Célrr,

Sun mari, finit par tomber dans le dévergondage le plus effréné.



                                                                     



                                                                     

POÉSIES DE CATULLE. .

M»-
PIÈCES FUGITIVES.

1. A conNÉLlus miros.

A qui dédier ce petit livre badin, dont la pierre ponce vient
de polir la coquette enveloppe?

A toi, Comélius, toi qui daignas faire quelque cas (le mes
chansons , lorsque déja tu osais seul dérouler l’histoire d’lta-

lie en trois volumes, et de savants volumes, par Jupiter! et
de laborieux volumes!

Reçois donc œ tribut in] quel; et toi, muse protectrice , fais
qu’immortel, il survive à son siècle.

CATULLI POESES.

CARMINA FUGITIVA.

I. A!) CORNELIUM NEIWI.

Quoi dona lepidum novum libelhun
Arida modo pumice expolituml
Corneii, tibi z namque tu seiches
Mens esse aliquid puine lingua.
Juin mm, quum ansas es unus Italorum
0mne ævum tribus explicare chums,
Docüs, J uppiter! et luborîosis.
Quart: haha tiki quidquid- hoc libelli, et
Qualecumque; quod, o patrona virga,
Plus une muent perenne sæclo!



                                                                     

s CATULLÈ.
Il. AU MOINEAU DE LESBIE.

Moineau, délices de ma mignonne, joujou qu’elle aime à
cacher dans son sein, à qui elle donne son doigt à becqueter
en provoquant tes ardentes morsures, quand, luttant contre
l’ennui de mon absence, elle s’amuse à chercher dans cette

image badine je ne sais quelle petite consolation pour mo-
dérer, je crois, son impatience! 0h! que ne puis-je, comme
elle, jouer avec toi, et calmer mes douleurs! Tu me serais
cher comme le fut à la rapide Atalante la pomme d’or qui lit
délier enfin sa ceinture virginale.

Il]. SUR LA MORT DU MOINEAU DE LESBIE.

Pleurez, Graves; pleurez, Amours; soyez en deuil, cour ai-
mable de Vénus. Il est mort, le moineau de ma jeune amie;
le moineau, délices de ma mignonne, lui qu’elle aimait plus

que ses yeux! Doux et gentil oiseau! jamais petite fille ne

il. AD PASSEREH LESBIE.

Passer, deliciæ meæ puellæ,
Quicum luderc. quem in sinu lcnerc.
Quoi primum digitum dure adpetcnii
Et acres snlct incitare morsus,
Quum desiderio meo rain-mi
Carum nescio quid lubet jocari,
Ut solatiolnm sui doloris,
Credo, ut tum gravis acquiescat arder;
chum ludere, sicut ipsa, possem,
Et tristes animi levare curas!
Tam gratum mihi, quam femnt pucllæ
Pernîci aurcolnm fuisse malum,
Quod zonam soluit. diu ligatam.

XII. LUCTUS IN MORTE PASSERIS.

Lugete, ô Vencres Cupidinesqne,
Et quantum est hominum venustiorum;
Passer mortuus est mcæ pnellæ,
Passer deliciæ meæ pue! ne,
Quem plus illa oculis suis umabnt.
Nain mellitus erat, suamque norat



                                                                     

CATULLE. Elconnut mieux sa mère. A peine quittait-il son giron; mais,
sautant ci, sautant là , tout autour, il ne gazouillait que pour
sa maîtresse. Et voilà qu’il s’en va dans ce chemin tout noir
d’où l’on dit que personne ne revient. Honte à vous , méchantes

ténèbres de l’enfer qui engloutissez toutes les jolies choses!
Nous avoir enlevé un moineau si gentil! c’est bien mal! Pauvre

petite bête! si tu savais comme ta maîtresse te pleure! ses
yeux mignons en sont tout rouges!

1v. nous ET névroses D’UN NAVIRE.

Chers convives, cet esquif peut se vanter d’avoir été le
plus rapide des navires. Jamais bois flottant ne dépaSSa son
vol à la rame ou à la voile. Il vous délie de le nier, rivages de
la menaçante Adriatique, Cyclades, illustre Rhodes, Thracc
inhospitalière , Propontide , bords du terrible Euxin , où , avant
d’être navire, il balançait dans la foret son ondoyante chew-

Ipsam tam bene, qnam puella matrem;
Nec sese a gremio illius movebat;
Sed circumsiliens modo hue, mode illnc,
Ad salam dominam nsquc pipilabal :
Qui nunc il par iter tenebricosum,
Illnc, unde negant redire quemquam.
At vobis male sit, malm tenebræ,
Orci, quæ omnia bella devoralis,
Tam bellum mihi passerem abstulislis.
0 factum male! o misclle passer!
Tus nunc opera mare puelhn
Fleudo turgidnli ruban: ocelli.

IV. PHASE” LACS ET DEDlCATIO.

Phaselns illc, qucm videtis, hospitcs.
Ait fuisse navium celerrimus,
Neque nllins umamis impetum trahis
Nequiss: præterire, sivc palmulia
Opus foret volare, sire linteo.
Et hoc negnt minacis Hadriatici
Ncgare llltus. insulasve Cyclndas,
Rhodumve nobilem, horridnmvc Thraciam,
Propontida, truccmvc Ponticum sinum,



                                                                     

10 CATULLE.lute, où maintes fois ses rameaux prophétiques ont murmuré
des oracles. Et toi, verdoyant Cytor, qui domines la pontique
Amastris, mon esquif prétend avoir été et être encore très
connu de toi. c’est sur ta cime qu’il élevait sa tête, lier de
son antique origine; c’est à tes pieds que, de ses rames tran-
chantes, il sillonna l’onde pour la première fois. C’est de là
qu’à travers les mers furieuses il a ramené son maître, soit
que la brise le sollicitât sur l’un ou l’autre flanc, soit qu’il vo.

guàt lestement vent arrière. Jamais vœu ne le recommanda
aux dieux des rivages pendant sa traversée des extrémités de

la mer jusque dans ce lac limpide. Ces périls sont passés :
désormais il vieillit dans le calme du port. l] se consacre à toi,
Castor; et a toi frère jumeau de Castor.

V. A LESBIE.

Vivons pour l’amour, ô ma Lesbie! Nargue des radotages
de la morose vieillesse! Le soleil qui se couche se lèvera

Ubi islc, post phaselus, antan fuit
Comma silva. Nain Cytorio in jugo
Loquente sæpe sibilum edidit coma.
Amastri Pontica, et Cytore buxifer,
Tibi hæc fuisse, et esse cognitissima.
Ait phaselus; ulüma ex origine
Tua stetisse dicit in acumine,
Tua imbuisse palmitine in æquore;
Et inde tot par impotentia frein
Herum tulissc, læva, sive damera
Vocaret aura. sive utrumque J uppiter
Simul secundus incidisset in pedem;
Neque ulla vota littoralibus diis
Sibi esse tacla, quum veniret a mare
Novissimo hune ad usque limpidum lacum.
Sed hæc prins faena; nunc recondita
Senet quiete, saque dedicat tibi,
Gemelle Castor; et gamelle Castoris.

V. A!) LESBIAI.

Vivamus, men Lesbia, atque amemus, a
Rumoresque senum severiorum
Omnes unius æstimemus assis.



                                                                     

CATULLE. Il l
demain; mais pour nous , quand disparalt la fugitive lumiem,
la nuit nous plonge dans un sommeil éternel. Donne-moi mille
baisers, et puis cent; encore mille, encore cent; et puis en-
core et encore! Quand nous aurons entassé les milliers, brouil-
lons-en le compte, pour qu’inconnu à nous-mèmes, il échappe
à l’œil mauvais de l’envie *.

VI. A FLAVIUS.

Flavins, si tes amours honoraient tant soit peu ton goût
et ta délicatesse, tu ne voudrais, tu ne pourrais m’en faire un
mystère. Tu aimes peul-étre je ne sais quelle courtisane un
peu fatiguée, et tu en as honte: car tes nuits ne se passent
pas dans le veuvage. Du silence de ton lit en désordre s’élève,

sur les parfums des guirlandes et des essences syriennes, une
voix qui t’accuse. Et ces coussins foulés? Et cette empreinte-

i Un: antique “par-(ilion croyait que les sorciers ne peuvent rien sur les objet.
dont on ignore le nombre.

Soles occidere, et redire possunt;
Nobis, quum sumel occidit brevis lux,
N0): est perpetua nua dormienda.
Da mi basin mille, deinde centum,
Dein mille ancra, dein secunda centum;
Deinde usquc ailera mille, deindc centum z
Dein, quum millia multa lecerimus,
Conturbabimus illa, ne sciamus.
Aut ne quia malus invidere possit,
Quum mutum sciai. esse basiorum.

Yl . A!) FLAVIDI .

Flavi, delicins tuas Catullo.
Ni sint inlepidæ. alque inelegantes,
Velles dicere, nec tacote pesses.
Vcrum nescio quid febi-iculosi
Scorti diligis; hoc pudct fatal-i.
Nain te non viduns jacare noctes,
Nequicquam tacitum cubile clamat,
Sertis, ac Syrio fragrans oliva;
Pulvinusque, peræquc, et hic, et ille

’ Attritus, tremulique gnasse lecti



                                                                     

i9. CATULLE.ri? et celle-là? et les gémissements indiscrets de ta conclu
élastique? tout cela en dit plus qu’une contideuce complète.
Tes flancs épuisés ne trahissent-ils pas tout ce que tu as fait
cette nuit de charmantes folies? Allons , allons; coutehmoi ta
bonne fortune ou ta mauvaise; et mes vers badins t’immorta-

liseront, toi et ta belle. !
VII. A LIENS.

Tu demandes, Lesbie, combien il me faut de baisers pour
que je crie merci? Compte donc les sables de la Libye, et ceux
de Cyrène où croit le laser, et ceux du prophétique Ammon,
et ceux qui entourent la tombe de l’antique Battus. Compu-
encore les étoiles, silencieux témoins de tant de doux larcins.
Catulle, dans son ivresse, veut que tu lui donnes autant d.-
haisers avant qu’il demande gnace, que le nombre en échappr i
aux calculs indiscrets et à la langue mauvaise des sorciers.

Argutatio, inambnlatioque.
Nain mi præ valet ista nil tarerc.
Cui non jam laiera cxfutum pandaut,
Noctu quid fadas ineptinrum!
Quare, quicquid habcs boni, malique,
Dit nabis; volo te, ac (nos amaros
Ad cœlum lepido vocarc versu.

VII. AD LESBMM.

Quæris quot milli basintioncs
Tuæ, Lesbia, sint satis, superquc!
Quam magnins numerus Libyssœ arcnœ
Laserpiciferisjacet Cyronis,
Oraclnm Jovis inter æstuosi,
Et Batti vctcris sacrum sopulcrum,
Aut quam sidera multa, qunm tacet nox,
Furtivos hominum vident amaros :
Tarn te basia mima basiare
Vesano satis, et super Catullo est;
Quæ nec pernumerare curiosi
Possint, nec main fascinare lingua.



                                                                     

CATULLE. l 3
VIII. CATULLE A LUI-IÉMB.

Trêve de niaiseries, malheureux Catulle; ce qui réchappe,
regarde-le comme perdu. Ils ont brillé, ces jours sans nuages
nu tu volais aux rendez-vous de l“ingrate, aimée comme on ne

les! plus.
Jeux folâtres que je cherchais, et qu’elle ne fuyait pas;

jours vraiment sans nuages, vous êtes envolés pour jamais!
Elle ne veut plus; cesse aussi de vouloir, puisque tu n’en peux
mais; cesse de poursuivre qui te fuit 1 ne te rends pas misé-
rable; roidis-toi contre le mal , et endurcis ton cœur.

Adieu , tinette; Catulle est désormais insensible, et ne te fa-
liguera plus de ses importunités. Ah! tu les regretteras quand
tu ne recevras plus d’hommages. Vois, malheureuse, la vie
qui t’attend. Qui viendra près de toi? A qui paraîtras-tu jolie?

Qui aimeras-tu P De qui voudras-tu te dire l’amante? A qui
baiseras-tu, mordras-tu les lèvresP... Allons, Catulle, sois
donc indifférent.

VIII. AI) SENSUI.

Miser Catulle, desinas ineptire,
Et quad vides perisse, perditum duces.
Fulsere quondam candidi tibi soles,
Quum veutitabus, quo puelln ducebat
Amata nobis, quantum amnbitur nulle z
lbi illa multn tam jocosa fichant,
Qnæ tu volebzts, nec puelln nolebat.
Fulscre vere candidi tibi sala.
Nuncjam illa non volt, tu quoque impotens un“.
Nue, quæ high, sectare, nec miser vive;
Set! obslilmta mente perler, obdura.
Vraie, puclla,jam Catullus obdurat;
Nec te requiret, nec rogabit invitum.
At tu dolcbis, quum rogaberis nulle.
Scelcsta. rere, quæ übi manet vital
Quis nunc te adibiti quoi videberis bullai
Quem nunc amubis! cujus esse dicerisi
Quem basiabisi quoi lubcllu mordchisl
A! tu: Catulle, obstinntus obdura.



                                                                     

l ’r CATULLE.
lx. A VÉRANIUS.

Véranius, toi qui dans mon cœur pourrais seul remplir la
place de tant d’amis, tu es donc rendu à tes pénates, à les
frères si unis, et à ta bonne mère? Heureuse nouvelle! je vais
te revoir sain et sauf; t’entendre peindre, avec ton enjoue-
ment ordinaire, les contrées, les tribus, l’histoire (les Ibé-
riens. Te serrant dans mes bras, je savourerai mes baisers sur
la bouche et sur tes yeux! Heureux du monde, quel que soi!
votre bonheur, est-il plus grand que le mien?

x. LA nîmzssn ne “nus.

Varus me rencontre au forum , et m’emmène chez sa mai-
lresse, qui, à première vue, me parut assez gentille et pas
trop mal tournée. Dès l’abord, la conversation s’engage sur

divers sujets. Elle me demande comment l’on vit en Bithynie?
si j’y avais gagné beaucoup d’argent? -- Bien, en vérité , ré-

IX. AI) VERANIUM.

Verni, omnibus e meis umicis
Antistans mibi minibus lrecentis,
Venistine domum ad tuas penates
Fratrcsque unanimes, anumque manet!!!
Venistii o mibi nuncii beat“
Visam te incolumem, nudiamque Hiberum
Narrantem lacs, facial, annones,
Ut mus est tans; applicansque collnm
Jucundum, os, ocul ,sque sulviabor.
O, quantum est hominum bealiorum,
Quid me lætius est, beatiusvei

X. DE VAR! scone.
Varus me meus ad suas amores
Visum (luxent e fore otiosum,
Scortillum, ut mibi tam repente visum est.
Non une inlepidum. nec invenustum.
Hue ut venimus, incidcre nabis
Sermones varii : in quibus, quid essai.
J nm Bithynie, quemodo se haberet,
Et quant» mihi profuîsset me!
Respondi id quad eut; nihil neque ips“,
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CATULLE. 15pondis-je; car il n’y a là de quoi fournir ni aux préteurs, ni à

leurs gens, ni à moi, de quoi nous parfumer la tète , surtout
quand le maître est un sale débauché , et que l’on ne donnerait

pas un fétu de toute sa suite. - On dit pourtant que vous avez
ramené (les productions du pays, des porteurs de chaise? -
Mais... oui, répondis-je pour faire un peu l’important aux
yeux (le la belle; ma position n’était pas si ingrate que je ne
pusse me procurer huit superbes porteurs... Au fait , je n’en
avais pas seulement un capable de porter le plus chétif grabat.
Aussitôt l’effrontée friponne s’écrie : n 0h! mon cher Catulle,

prèle-leS-moi un peu! Justement, j’ai envie d’aller au temple
de Sérapis. - Doucement, dis-je à la belle; j’oubliais... c’est

mon ami Gains Cinna qui les a achetés. Au reste, qu’importe?
je m’en sers comme s’ils étaient à moi. Mais, peste! ma belle,

comme tu es preste à prendre au mot les gens! Gare à qui
près de toi se permet la moindre distraction! n

Nec prœtoribus esse, nec cohorti,
Cur quisquam caput unctius relerret :
Præserüm quibus esset iurumator ’

Prætor, nec [accrut pili cohorlem.
- At cette tamen, lnquiunt, quad illic
Natum dicitur esse, comparas“
Ad lecticam homines. - Ego, ut puellæ
Unum me facerem bealiorum :
Non, inquam, mihl tam fuit maligne,
Ut, provincia quod mule incidisset,
Non possem osto humines parure rectos.
At mi nullu: erat, neque hic, neque illic,
Fractum qui veleris pedem grubati
In colla sibi coulocare passet.
Hic illa, ut decuit cinædiorem,
Quœso, inquit, mihi, mi Catulle, paulum
Islos : Commodo nam volo nd Serapin
Deierrl. --- Marie, inquli paella :
Istud quad modo dixeram me habere,
Fugi: me ratio. Meus sedans
Cinna est Coins, la sibi paravit.
Verum, utrum illlns. au mei, quid ad me?
Ulor tam bene, qnum mlhi paradai.
Sed tu insulsa male et molesta vivis,
Par quam non licet me negligentem.



                                                                     

la CATULLE.
x1. A PUBIUS in A aunéuus.

Furius, et loi Ann-élias , inséparables compagnons de Ca-
tulle, soit qu’il pénètre aux extrémités des Indes, dont les

ondes orientales rongent les rives bruyantes, ou chez les il”.
caniens et les voluptueux Arabes; soit qu’il brave les Saces et
les [lèches du Parme , ou qu’il voie les sept bouches du Nil
colorer les îlots de la mer; soit qu’enfm , franchissant la cime

des Alpes, il visite les monuments du grand César, le Rhin
des Gaules , et le pays lointain des sauvages Bretons; vous,
prêts a m’accompagner partout où me pousserait la volonté des

dieux , je ne vous charge aujourd’hui que de porter à mon in-
Iîdèle quelques paroles un peu rudes.

Qu’elle vive, la coquette, avec tous ses amants débauchés!
Qu’elle en possède jusqu’à trois cents, qu’elle les éreinte tous

sans jamais connaître l’amour! Qu’elle ne pense plus à celui

XI. A8 FURIE! ET AURELIUI.

Furi. et Aureli, comites Catulli,
Sivc in extremos penctrarît Indes,
Liltus ut longe resonante E08.

Tunditur unda,
Sive in Hircanos, Arabasque molles,

Sen Sacas, sagittifcrosque Parthos,
Sive qua septemgeminus colorat

Æquora Nilus :
Sive trans alias gradielur Alpes,

Cæsaris visens monumenta magni,
Gallicum Rhenum, horribilcsque ulti-

mosque Britannos :
Omnia hæc, quæcumque feret voluntas

Cœlitum, lentare simul parali,
Pauca nuntiate meæ pucllæ

Non buna dicta.
Cum suis vivat, valeatque mœchis.

Quos simul complexa tenel trecentos,
Nullum amans vcre, sed identidem omnium

llia rumpens.
Nos meum respectet, ut ante nmorem,



                                                                     

CATULLE. l7«le Catulle :sa perfidie l’a tué comme la fleur sur la marge
d’un pré qu’eflleure en passant le choc de la charrue.

XII. CONTRE ASINIUS.

Tu as la main gauche bien leste, Manucînus, quand le vin
te met en gaieté. si l’on détourne les yeux, tu escamotes les

serviettes, et tu trouves cela fort drôle! Tu ne sais pas, mal-
adroit, qu’une telle friponnerie est d’un fort mauvais genre?
Tu ne me crois pas? Demande à Pollion , ton frère, bon juge
en fait de plaisanteries , et qui voudrait, à prix (l’or, effacer ta
honte. Rends-moi ma serviette, ou je famille d’épigrammes.
Ce n’est pas pour la valeur, mais c’est un souvenir d’amitié :

ces serviettes me furent envoyées d’Espagne; c’est un cadeau

de Fabullus et de Véranius; j’y tiens comme à mes plus chers

amis.

Qui, illius culpa cecidit, velut prati
[mimi nos, prætereunte postquam

Tactus aratro est.

XII. IN ASlNll’I.

Marrucine Asini, manu sinistra
Non belle utcris in jaco utquc vine z
Tollis lintca negligentiorum.
Hue salsum esse putas! Fugit le, inepte,
Quamvis sordida rcs, et invenusta est.
Non credis mihi! Crcde Pollioni
Fratri, qui tua luna vcl talento
Mutari vclit : est enim ieporum
Discrtus puer et facetiarum.
Quai-e aut hendecasyllabos trecentos
Expccta, am. mihi linteum remittc : ’
Quod me non mont estimation,
Vcrum est Mnemosynon mei sodalis.
Nain sudnria setaba ex lhcria
Miserunt milii muneri Fabullus,
Et Verauius. Han: amcm necesse est,
Ut Veraniolum menin, ct Fabullum.
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XIII. A FABULLl’S.

Avec la grat-e des dieux, mon Fabullus, tu feras d’ici à
quelques jours un excellent souper chez moi, pourvu que tu
fasses apporter nombre de lions mets, une n)mphe agaçante ,
du sel attique, et force gaieté. Avec de telles précautions, te
dis-je, tu souperas à merveille; car tu sais que de ton Catulle
le coffre-fort n’est bien garni que de toiles d’araignées. En

ICI anche, je te conterai mes lidèles amours; et, qui mieux est,
te donnerai d’un parfum que les Graves et les Amours ont broyé

pour ma belle. Quand tu l’auras une fois senti, tu prieras les
dieux , mon Fabullus, qu’ils te fassent tout odorat.

XIV. A CALYUS LICINHIS.

Si je ne t’aimais plus que mes yeux, très aimable Calvus, je te

haïrais comme un Vatinius pour prix de ton cadeau. Qu’ai-je
fait, qu’ai-je dit, pour être assommé par de telles rapsodies? Que

XIII . AD FABl’LLUIf.

Cœnabis bene, mi Fabulle, apud me
Paucis, si tibi di lavent, diebus :
Si tecum attllleris bonam ntque magnant
Cœnam, non sine c ndida puclln,
Et vine, et. sale, et omnibus cavhinnis.
Hæc si, inquam, attuleris, venuste mister,
Cœnahis bene; nain tui Catulli
Plenus saceulns est aranearum.
Sed contra aeeipics meros amores :
Sen quid suarius r1egan!iusve est;
Nain unguentum daho, quad meæ puellæ
Donarunt Venues Cupidinesquc :

e Quod tu quum olindes, deos ragotais,
Tomm ut te fadant, Fabulle, nasum.

XIV. A!) CALVUM LICINIL’I.

Ni te plus oculis meis amarem,
Jucundissimc Caire, munere isto
Odissem te odio Valîninno.
Nom quid Icei ego, quidve sum loculus,



                                                                     

CATULLE. 19les dieux confondent le client qui t’envoya toutes ces imperti-
nences! Si, comme je le soupçonne , c’est le grammairien Sylla
qui t’a trouvé ce présent d’un nouveau genre, il est fort heu-

reux , ma foi, que tes travaux soient impérissables. Grands
dieux! l’horrible et exécrable fatras que tu t’avises d’envoyer

à (on Catulle, pour le faire périr sans (loute dans un jour aussi
beau que celui des Saturnales! Je ne te tiens pas quitte, mau-
vais plaisant. S’il fait beau temps, j’irai demain fouiller les
arrière-boutiques des libraires. Césies , Aquinies, Suffènes,
collections complète de drogues, ie ne te fais pas grace d’une
seule. Supplice pour supplice!

Et vous , iléaux du siècle, détestables poètes, hors d’ici ! re-

tournez au plus vite d’où vous êtes venus à la malheure.

xv. A AnuÉLIUS.

Sans tro d’exigence cher Anrélius je recommande mes

P 7 iCu: me tut maie perdercs poetisi
Isti di mnla multa dent clienti,
Qui tantum tibi luisit impiorum!
Quod si, ut suspicor, hoc novum ac repertun
Munns dal tibi Sulla litcrator,
Non est, mi. male, scd bene ne bento.
Quod non dispereunt lui labnres.
Di magni ! horribilum et sacrum Iibollum,
Quem tu scilicet ad tuum Catullum
Misti, continuo ut die periret
Saturnalibus. optima dicrum.
Non, non. hoc tibi, salse. sic abibit.
Nain, si luxerit, ad Iibrariorum
Curram scrinia. Cæsius, Aquinios,
Summum. omnia colligam veneurs,
Ac le bis suppliciis remuncrnbor.
Vos bine inlcrca. valeta, abite,
Illnc, undc malum podem tulislis,
Sæcli incommoda, pt-ssiml pochai

XV. A!) AUnELlUM.

Commendo tibi me, ne meos amans,
Aureli, veniam peto pudcntem,



                                                                     

20 CATULLE.amours à tu délicatesse. Si jamais tu desiras conserver intact
l’objet de tes desirs, abstiens-toi aussi de toucher ce que j’aime.

Je crains peu la foule; je crains peu ces gens affairés courant
çà et là à la poursuite du gain; c’est toi que je redoute , toi
dont l’éternel priapisme est fatal à l’adolescence. Brandis-le,

où comme et quand tu voudras, partout ou tu trouveras de
la complaisance z un seul objet t’est interdit; ce n’est pas trop

exiger. Mais, scélérat, si tes desirs pervers, si tu rage deli-
vante te poussent jusqu’à tendre (les pièges à une tète si chère,

ah, malheureux! je t’écartelle les jambes, pour ouvrir le pas-
sage, et je te fais avaler à l’envers des goujons et des raves“!

XV]. A AURÉLIUS ET A FURIUS.

Jc vous polluerai parles deux bouts, faquins que vous êtes!
Aure-lins prête une bouche et Furius l’autre, puis ils viennent

“ Supplice que le lins peupla dlAthènel misait urbi! aux adultères Illl’pl’ÎI en la-
gram au”.

Ut, si quicquam anima tua cupisti,
Quod castum expeteres, ct integcllum,
Conserves pucrum mihi pudice,
Non dico a populo : nihil veremur
Istos, qui in pluton mode hue, mode illuc
In re præxereunt sua occupnli :
Verum a te metuo, moque pene
Infesto pueris bonis, malisquc z
Quem tu, qua lubet, ut lubet, moveto
Quantum vis, ubi erit (cris paratum :
Hunc unum eXCipÎO, ut puto, pudenter.
Quod si te main mens, furorquc vecors
In tantam impulerit, scelcstr, culpam,
Ut nostrum insidiis caput laccssas :
Ah mm te miserum, malique (au,
Quem attraclis pedibus, patente porta,
Percurrcnt raphanique, mugilcsque.

XVI. A!) AUBE“!!! ET PUNCH.

Pædicabo ego vos, et. inrumabo,
Aurcli pumite, et. cinœde Furi :
Qui me ex versiculis mcis putastis,
Qnod sint molliculi, parum pudicum;



                                                                     

CATULLE . 2 tdécrier mes mœurs a propos de quelques chansons badines!
La personne du poète doit garder la décence, mais ses vers
n’y sont pas astreints. Il leur faut, pour plaire, le sel de la
licence, la volupté qui porte les chatouillements du desir, je
ne dis pas dans les adolescents, mais jusque dans ces vieux
barbons qui ne peuvent plus remuer les hanches. Et vous,
parceque vous avez lu mes milliers de baisers, vous prétendez
que je suis un faux mâle! Ah! si jamais, en lisant mes badi-
nages, vous vous avisez de mettre la main sur ma réputa-
tion... oui, faquins, je vous pollue par les deux bouts!

XVII. A LA VILLE DE COLONlA.

Colonia , tu voudrais bien faire une promenade de ton pont
de bois; tu ne demandes qu’à y danser; mais les jambes trem-
blantes des arches mal ajustées te font craindre de le voir
crouler sans retour au fond du marais. Puisse, selon tes de-
sirs, s’élever bientôt un pont assez solide pour résister même

N8!!! castum esse decet plum poetam
Ipsum. Versirulos nihil ncccsse est :
Qui tum deniqnc habent salcm, ac lcporcm,
Si sont molliculi, ac parum pudici,
Et, quad prurint incitare possunt,
Non dico pueris, seul liis pilosis,
Qui duros nequcunt movere lumbos :
Vos, quad millia multa basiorum
Legistis, male me marcm pntnstis z
Si qui torte mearum incptinrum
Lectores eritis, manusquc vcstras
Non borrebitis admovere nobis :
Pædicabo ego vos, et inrumabo.

XVII . A!) OOIDNIAI.

O Colonie, que: cupîs ponte ludcre longo,
Et. salire paratum tubes : sed vercris incpta
Crura ponticuli asculis stantis, inredivivus
Ne supinns ont, cavaque in palude rccumbnt : .
Sic tibi bonus ex tua ports libidine tînt,
in quo vel Salisubsuli sacra suscipiunto z
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aux danses des Saliens! En retour de ce vœu, accorde-moi un
petit passe-temps : laisse-moi culbuter un mien compatriote,
la tète la première, dans l’endroit le plus creux et le plus
infect de ta puante lagune,

C’est que mon sot n’a pas plus de sens que l’enfant de deux

mois qui s’endort bercé sur les bras de son père. Marié depuis

peu à une jeune lille fraîche connue la lieur naissante, tendre
comme le plus tendre agneau, mais qu’il faut garder avec plus
de soin que les grappes les plus mûres, l’imbécile la laisse
folâtrer au gré de ses caprices, sans prendre le moindre om-
brage. Immobile dans son coin du lit conjugal, comme la
souche qui gît au fond d’un fosse, tranchée par la hache
liguriennne, mon stupide ne voit rien , n’entend rien. ll ignore
ce qu’il est, s’il est, ou s’il n’est pas. Permets-uloi donc de le

lancer par-dessus ton vieux parapet, pour secouer un peu son
léthargique engourdissement. Peut-Mile laissera-ti] son apa-
thie au fond du marécage, comme la mule laisse sa chaussure
de fer dans un bourbier tenace.

Munus hoc mihi maximi (la, Colonia, risus.
Quemdam municipcm moulu de tue vole ponte
Ire præcipitcm in lutum pur caputquc, pcdesquc z
Verum totius ut lacus putidwquc paludis
Lividissima, maximeque est profunda roragn.
Insulsissimus est homo, nec sapit pucri instar
Bimulil tremula patris (lormicntis in ulna.
Quoi quum stt viridissimo nupîa flore pucllu,
Et puella tcuellulo delicutior hœ-Llo,
Asservanda nigcrrimis diligentius uvls :
Ludcre hanc sinit, ut lubct, nec pili facit uni,
Nue se sublcvat ex sua parte: sed relut. aluns
In fossa Liguri jatte: supe-mata securi, .
Tantumdem omnia sentiens, quam si nulln sit usquam :
Talts iste meus stupor nil vidct, nihil audit.
Ipse quia sil, utrum sil, an non sit, id quoque nescit:
Nunc cum vola de tuo ponte mittere pronum,
Si pote stolidum repente excitare veternum,
Et supinum animum in gravi derelinquere cœno z
Ferream ut solcam tcnaci in roragine muta.
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XVIII. AU DIEU DES JARDINS.

Je te dédie et le consacre ce bosquet, o Priape, toi qui
aimes Lampsaque et ses forêts! Car à juste titre les villes de
i’Hellespont t’adorent, puisque leurs rivages produisent les
meilleures huîtres.

XIX. LE DIEU DES JARDlNS.

Jeunes gens, ce lieu champêtre, cette chaumière com orle
de glaïeuls et de joncs des marais , c’est moi qui les prolo-ge,
bien que je ne sois qu’un tronc de chêne façonne par la hache
rustique. Ces champs me doivent une l’erlilile loujours crois-
sante; car les maîtres de céans m’honorent et me saluent
comme un dieu. Le père et le fils, cullivateurs de l’humble
métairie, me rendent un eulle assidu; l’un écaille de mon
sanctuaire l’herbe épineuse et rude; l’autre, d’une main tou-

jours libérale, m’apporte de petits présents. Les prémices du

printemps fleuri fournissent mes couronnes; puis c’est l’épi

mrt et tendre, les violettes pourprées, et l’or des pavots;plus

XVIII. A!) HORTORUM DEUM.

Hum: lucnm tibi dedico..cousecroque, Priape,
Quu domus tua Lampsaci est, quaque sylva, Priape.
Num te præcipue in suis urbibus colit ora
llellcspontin, cæteris uslreosior oris.

XIX . HORTORUII BECS.

Hum: ego, juvenes, locum villulamque palustrem,
Tectnm vimiue juncco, caricisque maniplis,
Quercns aridn. rustica conformata securi
Nulrivi : magis et mugis ut beaux quolannis,
Hu1us nam domini colunt me, deumque suintant.
Panperis Tuguri pater, filiusque eo’oni;
Alter assidua. calens diligen’iu, ut herba
Dumosn, usperaque a mec sit remota sacello :
Alter parva l’ercns manu semper muncra larga.
Florido mini ponitur picta vere corolla
Primitu, et tenera virens spica mollis arista z
Luteæ viola: mini, luteumque papaver,
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tard la courge pâlissante, la pomme parfumée, avec la grappe
qui rougit et se gonfle sous l’ombre protectrice des pampres.
Maintes fois même (n’en dites rien!) le sang du chevreau barbu

ou de la chèvre aux pieds sonores a teint mon autel. Tous ces
honneurs méritent que Priape reconnaissant protège la vigne
et le petit jardin. Ainsi donc, enfants, abstenez-vous d’y tou-
cher. Le voisin étant plus riche , son Priape est plus négligent.
C’est la qu’il faut marauder. Ce sentier vous y conduira tout
droit.

XX. PBIAPE.

Informe ébauche d“un art grossier, tronc desséché de peu- -

plier, je suis , ô voyageur, le gardien du petit champ que tu
vois a gauche, avec sa maisonnette et son jardinet. c’est moi
qui éloigne du pauvre villageois les mains rapaces des voleurs.

Pour moi se tressent les guirlandes au printemps; pour moi
les épis se dorent sous le soleil brûlant; pour moi s’adoucit la
grappe sous le pampre sombre; pour moi la verdâtre olive mûrit
sous la gelée. Aussi la chèvre, délicatement nourrie dans mes

Pallentcsque Cllcul’bllæ, et suave olentin maki,
Uva pampinca rubens educata sub ambra.
Sanguine liane etinm mihi, scd taccbitis, arum
Barbatus linit hirculus, cornipesque capella.
Pro qucis omnia honoribus haec necessc Priape
Prœstarc, et domini hortulum, vinenmquc tucri.
Quare hinc. o pueri, malm; abstinete rapinas.
Vicinus prope dives est, ncgligensque Prinpus.
Inde sumitc; semita. bac deinde vos feret. ipsn.

XX. PRIAPUS.

Ego hæc, ego artc fabricata maties,
Ego arida, o viator, ecce populus
Agellulum hune, sinistra tute quem vides,
Hcriquc villulam, hortulumqne paupcris
Tuer, malnsque furis arceo manus.
Mihi corallin picta vere ponitur a
Mihi rubcns nrista sole fervido :
Mihi virente dulcis uva pampino z
Mihi glauca dura cocu oliva trigone.
Meis capella delieata plaçais



                                                                     

CATULLE. 25près, porte à la ville des mamelles gonflées (le lait; l’agneau
engraissé dans mes bergeries remplit la bourse du maître, et la
tendre génisse , malgré les mugissements (le sa mère , rougit (le

son sang le parvis des temples. Or çà, voyageur, respecte mu
divinité ! car si tu ne contiens les mains, je t’empale, et mon

pieu est un peu rude. -- Par Pollux! je voudrais bien voir
cela! - Ah! par Pollux! Mais voici venir le métayer, qui,
d’une main vigoureuse arrachant mon phallus, va slen faire
une massue.

xxr. A mnèmes.

Roi (les gueux présents, passés et à venir, tu veux donc
abuser de l’enfant que j’adore! Et ouvertement, sans cesse à
ses côtés tu folâtres, et t’y prends de mille façons! c’est en

min; car avant de le voir tomber dans les pièges, je le... En-
core si tu avais bien dîné, je ne (lirais rien. Mais ce qui me
démonte, c’est qu’avec toi mon pauvre enfant ne ferait l’ap-

In urbem adultu lame portal “bora :
Meisquc pinguis agnus ex ovilibus
Graveur domum remitül me dexteram;
Tencrquc, maire mugicntc, vacculu
Deum profanait ante templa sanguinem.
Proin, violer, hunc doum vcreberis,
Manusquc sorsum habcbis. Hoc tibi cxpcdit.
Panna namque aux, sine une mentuln....
Velim po]! inquis.... A! p01! ecce villicus
Venil, volume quoi revulsa brachio
Fit ista mentula opta chva dentier».

XXI. A]! AU]! ELIL’I.

Aure“, pater enrillonum,
Non harum modo, scd que! au! fuerunt,
Aut sunt, lut allia crunt in annis :
Pædicare cupis mecs nmores,
Ncc clam; nain simul es, jocaris 1mn,
Bures ad lulus, omniu exporiris.
Frustra : un insidias mihi instruenlem
Tangam te prins inrumatione.
Alqui, id si laceras un“, toccrem.



                                                                     

26 CATULLE.prentissage que de la faim et de la soif. Cesse , pour ton hon-
neur; et tire-toi de la, tant que tu peux t’en tirer la bouche
nette.

xxu. A VARUS.

Ce Suffénus que tu connais, Varus, est un homme bien
élevé, enjoué, et (le bonnes manières; mais il fait des vers

innombrables. ll en a, je crois, dix mille ou davantage , non
pas, comme on en fait, sur un brouillon raturé : papier royal ,
enveloppe neuve, rouleau neuf , courroies rouges, parchemins
tendus en plomb; tout est poli à la pierre ponce. Mais garde-
toi de le lire; car alors ce Surrénus , si élégant et si poli , n’est

plus xqu’un chevrier, un lourdeau , tant il est (changé et mé-

Connaissable. Que penser de cela? Comment ce plaisant, cet
aimable bouffon devient-il, sitôt qu’il fait (les vers, plus rus-
tique que la rusticité même? Eh bien! il n’est jamais si heu-
reux qu’en écrivant un poème, tant alors il se sourit, tant il
s’adnnire l Nous en sommes tous la. Il niest personne qui, en

Nnnc ipsum id dolce, quad esurire
Meus une puer, et silire discct.
Quare desine, dum lice! pudico :
Ne lineni fadas, sed iurumalus.

XXII . A!) VARUM.

Suffenus istc, Vare, quem probe nosti,
Homo est venustlls, et (lieux. et urbanusl
Idemque longe plurimos farcit versus :
Pute esse ego illi millia nui. decem, aut plum
Perscripta, nec sic, ut fit, in palimpseste
Rein-ta; Charlie regiæ, nori libri,
Novi umbilici, 10m rubra, membrana
Directa plumbo, et pumite omnia æquata.
Hæc quum legos, mm bellns illc et urbanus
Suifcnus, unus caprimulgus, nul rosser
Rursus virletur : tnntum ahhorrct. ne mutat.
Bec quid putemus esse! qui mode senna,
Au! si quid une re tritius videbatur,
Idem inficeto est inficelior rure,
Simnl poemnta nttigit : neque idem unquam
Æque est boulus, ac poema quum scrihit :
Tain gnudct in se, tumque se ipse miratur.

A-..-- ---- --1.-.--..---. ..-.e-..-A...-



                                                                     

CATULLE. 9,7vermines choses , ne soit un peu Suffénus. Chacun a sa ma-
mite , mais nous ne voyons pas le bout (le la besace qui nous
peut! sur le dos.

XXI“. A FliBIUS.

Furius , toi qui n’as ni valet , ni bourse, ni punaises , ni
araignées , ni feu”, mais qui possèdes un pere et une marâtre

dont les dents rongeraient le caillou , tu es fort heureux axer
lui et avec son épouse, sèche comme une planche: et ce n’est

pas merveille, (sur vous vous portez bien, vous digérez bien,
mus ne craignez ni incendie , ni écroulements , ni meurtres
xiolents, ni poisons perlides, ni dangers quelconques. Vous
mez le corps transparent comme la corne, desséché qu’il est

par le soleil, le froid et la faim. Aussi que manque-HI à votre
l-unlieur? Vous ne connaissez ni sueur, ni salive, ni catarrhe,
ni roupie. Ce qui ajoule encore il cette exquise propreté, c’est

i II’r-sx-ii-«lire ni lit , ni maison.

Nimirmn idem omues fallimur, neque est quisquam.
Quem non in aliqua re videra Suffonum
l’ossis. Suus quoique adlribulus est crror:
Sud non videnius, maritime quad in targe est.

XXI“. AI) FERIUH.

Furi, quoi neque servus est. nequc area.
Net cimex, neque nmneus, neque ignis,
Yerum est et pater, et noverca, quorum
Dunes re! silICem comesse possunt;
lis! pulchre tibi c1.m tue parente,
El cum conjuge lignea parcniis.
Nec mirum : bene nam valetis omnes.
Pulchrc convoquitis z nillil timetis :
Non incendia, non graves ruinas,
Non rueur impia, nun dolos vent-ni,
Non casus alios periculorum.
Atqui corporn sicciora cornu,
Aut, si quid mugis aridum est, habctis,
Soie, et lrigoro, et esuritione :
Quare non UN sil. bene ne bonie!
A 1e sudnr zibest. alu-st saliva,
Mucusque, et mal“ pituitn nasi.
Banc ad munditiem addc mundiorem,



                                                                     

28 CATULLE.qu’une salière est moins nette que ton anus, car tu ne Vas pas

dix fois par an; et encore ce que tu fais est plus dur que des
fèves ou des cailloux, si bien que tu en ferais des boulettes
sans le salir les doigts. Sache apprécier de tels avantages, Fu-
rius, et n’en fais pas ti. Cesse donc d’implorer la fortune, tu
es (léja bien assez heureux.

XXIV. A JUVENTIUS.

0 heur de la jeunesse présente, passée et future! ne de-
vrais-tu pas faire mon bonheur, plutôt que de te laisser aimer
par ce gueux qui n’a ni bourse, ni valet? - Mais n’est-ce pas
un bel homme? dis-tu. - c’est vrai; mais ce bel homme nla
ni bourse, ni valet: quelque cas qu’il te plaise (llen faire , il
n’en est pas moins vrai qu’il n’a ni bourse ni valet.

Quod culus tibi purior salillo est,
Nec toto decics cacas in anna :
Atqne id durius est tuba, et lapillis z
Quod tu si manibus teras, triccsque,
Non unqunm digitum inquinare possis.
Banc tu commoda tam berna, Fini,
Noli spcrncre, nec putare parvi,
Et sestertia, quæ soles, prccari
Contum desine. Nam sur. es bentus.

XXIV. A!) JUYENTIUI PUElthl.

0 qui flosculus es juvenliorum,
Non horum modo, sed qnot nul luemnt,
Aut postbac nlüs erunt in munis,
Mallcm delicias mihi dedisses,
Inti, quoi neque servlls est, neque “au!
Qunm sic te sinues, ab islo amati.
-- Quit non est homo bellus, inquiest -- Est z
Sec! hello huic neque servus est, neque area.
Hæc tu, quam luber, abjice, elcvaque :
Nec servum tnmen me habet, neque “cam.
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XXV . A THALLUS .

Mignon infâme , plus mon que le poil du lapin, que le duvet
de l’oie ; ilasque comme le bout de l’oreille, le phallus d’un

iieillard, et la toile d’araignée; Thallus, en même temps plus

rapace que le furieux ouragan quand la femme du peuple fait
remarquer le glapissement des oiseaux , rends-moi mon man-
leau , mon manteau que tu m’as volé , et mes mouchoirs
d’Espagne, et mes broderies (le Bithynie, que tu as la sotte
effronterie de porter comme si elles te venaient de tes pères.
Laisse-les échapper (le tes ongles gluants, on le fouet va in-
affin! ton larcin sur tes llancs mollasses, et je te fais pirouetter
comme un petit bateau surpris en pleine mer par un vent fu-
lieux.

XXVI. A FURIUS.

Non , Furius , ma maisonnette n’est exposée ni aux vents de
l’ouest ni à ceux du midi; elle est à l’abri de l’est et du nord,

XXV. A!) THALLËII.

LIinæde Thalle, mallior cuniculi cnpillo,
Vol anscris medullula, vol imula oricilla,
Vol puna languidu senis, situquc araneoso;
Idcmque Thalle, turbida rapacior procolla,
Quum devin mulier alites ostendit oscitantes,
Rumilte pallium mihi muum, quad involasli,
Sudariumquc sutubum, catagmphosque Thynns,
inepte, quæ palan: soles lmbcre, lanquam avitu :
Quæ nunc tuis ab unguibus rcglutina, et remitle z
Ne Ianeum Intusculum natcsque molliccllas
Inusta turpitcr tibi flagella conscnbillcnt,
lit insolentcr æstucs, velut minuta magna
numens-a havis in mari, vasaniente venta.

XXYl. A!) FURIE“.

l’uri, villula. nostrn non ad Austri
Flatus opposila est, nec ad Favoni.
Nec sævi Bonn, au! Apeliolæ,



                                                                     

30 CATULLE.mais elle est sujette à une hypothèque (le quinze mille (leur
vents sesterces. En voilà un ient terrible et destructeur!

XXVII. A SON ESCLAVE.

Toi qui me verses le vieux linlernc, garçon, remplis mu l
coupe (run Vin plus fort. Ainsi l’ordonnc, la loi (le la hanchant.-

Poslhumia à ceux qui s’enivreut plus que le marc de raisin,
lit Tous, eaux insipides, iléaux du vin, fuyez! allcz abreuve;
nos sages. Ici, Bacchus ne souffre aucun mélange. !

XXVIII. A VÉRANHJS ET A FAllliLLliS.

Compagnons de Pison , pauvre cohorte aux valises vides ri
légères, que faites-vous, chers Véranins et Fahullus? Avez-
ïous assez supporté le froid et la faim avec ce vaurien P Qu’)

n-t-il de net sur vos comptes? Quel gain avez-vous... (lépcnsc
(L’est comme moi avec mon préteur, qui m’a fait gagner.”

une perte. 0 Memmius! assez longtemps tu m’as tenu le bri

Verum ad millin quindecim et. ducentos.
0 ventum horribilem, atque pestilentcm l

XXVII. AD ITEM]! SEIN.

Minister vctuli puer Full-mi,
Ingere mi milices amnriurcs,
Ut lex Poslhumiæ jubet magistræ,
Ebriosn Mina ebriosioris.
At vos, quo imbut, liinc abite, lymphe,
Vini pernicies, et ad sevrros
Migrntc : hic morus est Tllyonianus.

XXVIII. A!) VERÀNIUM ET FABËLLEM.

Pisonis comites, cohors inanis.
Aptis sarcinulis, et expcditis;
Verni optime, tuque mi Fabulle,
Quid rerum garnis! Satisne cum i510
Vappn, frigoraque, et famem tulistis!
Ecquidnam in (abolis patet lllcclli
Expensum! ut mihi, qui meum secams
Prætorem, refcro datum lucello....
O Memmi, bene me, ne diu supiunm

Ë --.---.



                                                                     

CATULLE. 3louvert. Et vous aussi, à ce qu’il me parait, vous vous ôtes oc-
cupés à traire un bouc. Cherchez donc maintenant de nobles
amis! Que les dieux et les déesses vous maudissent, patri-
ciens , opprobre de Romulus et de Remus!

roux. CONTRE ces“.

Qui pourrait, sans être le plus vil des libertins, des bri-
gands et des escrocs, Voir tranquillement Mamurra accaparer
toutes les richesses de la Gaule chevelue et de la lointaine
Bretagne? Romulus mignon, infâme galant, tutie vois et tu le.
souffres? Tu es un impudique, un brigand et un escroc! Il
va maintenant, regorgeant d’or, promener (le couche en cou-
che ses insolents adultères, faire la blanche colombe et le
tendre Adonis! lnfàme successeur de Romulus, tu le vois et
tu le souffres! Tu es un impudique, un brigand et un escroc!
Est-ce pour cela, imperator unique, que tu as pénétré jus-
qu’aux iles extrêmes de l’Occident? Est-ce pour laisser cet

Tata ista. trabe Ientus inrumnsli.
Sed, quantum video, pari fuistis
Caen; nem nihilo minore verpa
Parti estis. Pete nobiles amicos .....
At vobis main mima dii, deæquc
Dent, opprobrin Romuli, Remique.

XXIX. m CÆSAREM.

Quis boc potest videre, quis potest pati,
Nisi impudicus, et vaux, et nice,
Mnmurram habere, quod comata Gallia
Habebat unctl, et ultimo Britanniai
Cinæde Romule, hæc videbis et turcs!
Es impudicus, et vorax. et Alec...
Et. ille nunc superbus et superflucns
Perambulabit omnium cubilia,
Ut albulus columbus,lnut Adoncus!
Cinæde Romule, hæc videbis et fares!
Es impudicus, et vorax, et nice.
Banc nomine, imperator unice,
Fuisti in ultima occidentis insula,
Ut in“ vos“; ditTututa mentule



                                                                     

32 I CATULLE.homme épuisé de débauches absorber millions sur millions?
Qu’est-ce donc? dit une sinistre prodigalité; qu’a-HI tant ex-
ploité? - Eh! u’a-t-il pas tout englouti, patrimoine, dépouilles
de l’Asie, pillage de l’Espagne? Le Tage aux sables d’or en
sait quelque chose. Fléau (les Gaules , fléau (le l’Espagne , pour-

quoi favoriser une telle peste P Que lui reste-t-il à faire, sinon
a“: engloutir nos plus riches patrimoines? Est-ce pour cela, im-
perator unique, gendre et beau-père , que vous avez boule-
i me l’empire?

xxx. A ALPBÉNUS.

Oublieux Alphène, ami sans foi, tu n’as donc plus (l’affec-

tion , cruel, pour ton pauvre petit ami? Perfide, tu n’hésites
pas à me trahir, à me tromper. L’impieté de la perfidie ne plait

point aux dieux , à ces (lieux que tu perds de vue quand tu
In’abandonnes dans le malheur. Dis, que faire? à qui se fier?
Tu me demandais de le livrer mon cœur en toute confiance;
les promesses m’ont attiré vers toi ; je me croyais sur de ton

Ducenfies comesset, aut trecenties!
- Quid est’. ait sinistra liber-alitas,
Parnm cxpatravit. - An pan-nm helluatus est!
Paterna prima lancinata surit houa.
Secunda præda Ponfica ; inde tertia
Ibera; quam sci! amnis nuriier Tagus.
Hun: Gallien liment, riment Britanniæ.
Quid hune, malum, l’uvelis! aut quid hic potest,
Nisi uncta devorare patrimonial!
liane nomine, imperator unicc,
80001“, gent-mue, perdidistis omnia.

XXX. A!) ALPHENL’I.

Alphenc immcmor, algue unanimis false sodalibus :
Jam le nil miscret, dure, tui duleis amiculi.
Jan] me prodcre. jam non dubilas fullere, perfide.
Nez: fada inlpia fallucum hominum cœlicolis placent,
Quæ tu negligis, ne me miserum descris in malis.
lieu lieu quid fadant, die. humines, quoive habeam fidem !
Cette lute jubebas animaux lradcrc, inique, me
lnducens in amer-cm, quasi tuta omuia mi forent.



                                                                     

CATULLE. 33amitié. Maintenant tu te retires, tu livres tout ton passe aux
vents et aux légers nuages Eh bien! si tu oublies, les dieux
se souviennent : ils vengeront la foi violée; le remords sera
[on châtiment.

un. A LA anQU’iLn DE sumo.

Salut, Sirmio, perle de toutes les iles et presqu’îles qui
s’élèvent sur les plaines ondoyantes de l’une et l’autre mer!

Quel bonheur, quelle joie de te revoir! Je puis y croire à
peine. Ai-je bien quitte les champs de Bithynie? Puis-je en
sûreté contempler ces beaux sites? Quoi de plus doux que
d’oublier ses peines quand l’esprit a déposé le fardeau des af-

faires, et qu’on revient, après un fatigant voyage, se reposer
près de ses lares dans le lit tant desiré? C’est un dédom-

magement pour les plus rudes travaux. Salut, belle Sirmio!
.lpplaudis au retour de ton maître. Réjouissez-vous, ondes
lydiennes de mes lacs! Que tout mon riant séjour tressaille
«l’allégresse.

Idem nunc retrahis te, ne tua dicta omnia, houque
Ventos imita ferre, et nebulns nereius sinis.
Si tu oblitus es, al. dii meminerunt, meminit Fides.
Quo: te ut pœniteat postmodo l’acti, fadet, tul.

XXX]. A!) SlllIIONEI PENINSELAI.

Pcninsularum Sirmio, insulnrumque
Quelle, quascunquc in liqnenlibus magnin,
Mariquc vaste [en uterque Neptunus :
Quam le libenter, qnamque lætus inviso,
Yix mi ipse credens Thyuiam, atque Bithynie:
Liquisse campos, et videre tu in tuto.
O quid solutis est beatius cutis,
Quum mens onus reponit, ne percgrinn
Lahore fassi venimus Larem ad nostrum,
Desideratoquc acquiescimus lec:o.
Hue est, quad unum est pro laboribus tamis,
Salve, o venusta Sirmio, atque haro gaude.
Gnudctc, vasque Lydiæ locus undæ.
Ridcte quicquid est domi cachinnorum.
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XXXII . A lI’SlTIlILIÆ.

Au nom de l’amour, ma douce lpsithille, mes délices, ma
mignonne, accorde pour midi le rendez-vous tant desiré. Si tu
dis oui, ajoute encore une grace: écarte les importuns, ajourne
tout projet de sortir, reste à la maison , et prépare-toi à mourir
neuf fois de suite. Par pitié, ne me fais pas languir; car, mol-
lement étendu sur des coussins, je me repose des fatigues de
la table, et... déja l’Amour agite son (lambeau; ma tunique
et mon manteau en frémissent.

XXXIII. CONTRE LES VIBFÆNIUS.

Escroc des bains publics, Vihennius le père; vil Ganymède ,
Vibennius fils digne dlun tel père, car si ses mains sont plus
souillées, ton derrière est plus vorace; que ne fuyez-vous vers
des rivages maudits, puisque les rapines, o père, deviennent
trop connues, et que tes charmes velus, a fils, ne rapportent
plus un son!

XXXII. A!) [PSITHILLAI.

Amabo, me: dulci: lpsithilla,
Men deliciæ, mei lepores,
J ube Id te veniun meridintum z
Quod si jusseris. illud adjuvlto,
Ne qnis liminis obseret tabellam,
Neu tibi lubcat tous sbire :
Sed domi maneas, parcsque nabis
Novem continuos lntutionea.
Verum, si quid ages, statim jubeto :
Nam pransus jaceo, et ntnr supinus
Pertundo tunicanqlle, palliumque.

XXXIII. IN VIBENNIOS.

O Fnrnm optime balneariorum,
Vibenni pater, et cinœde till :
Nain dextre pater inquinntlore,
Culo filins est voraciore :
Cur non exilinm, malasque in on:
hiai Quandoquidem patris rapins
Nota: sunt populo, et notes pilons,
Fin, non potes une venditare!

- -.--------



                                                                     

CATULLE. 3 à
XXXIV. HYMNE A DIANE.

Nous sommes voués à Diane, jeunes tilles, chastes garçons!
Jeunes tilles, chastes garçons, chantons les louanges de Diane.

Illustre tille de Latone et du grand Jupiter, qui naquis sous
l’olivier de Délos ,

Pour être la divinité des montagnes , des forets verdoyantes,
«les bois ombragés et des neuves bruyants ,

Celles qui vont devenir mères t’invoquent sous le nom (le

Junon-Lucine; tu portes aussi celui de puissante Trivia, et
ton éclat emprunté t’a valu celui de Luna.

Déesse! ton retour de chaque mois divise le cours de limnée ,
et ramène les riches moissons sous l’humble toit du laboureur.

Sous quelque nom qu’il te plaise d’être adorée, sois bénie!

Continue de protéger la race de Romulus et d’Ancus.

XXXIV. GARDIEN A!) DIANAI.

Dianæ sumus in ado.
Puellæ, et. pueri integri :
Dianam, puer! integri,
Puellæque canetons.

O Latonia. maximi
Magna progenies Jovis.
Quam mater prope Deliam
Deposivit olivam;

Montium domina ut fores,
Sylvarumque virenüum,
Saltuumque reconditomm,
Amniumque summum.

Tu Lucina dolentibus
J une dicta puerperis;
Tu poteus Trivia, et notho es
Dicta lumine Luna.

Tu cursu, des, monstruo
Meticns iter annuum,
Rustica agricolæ bonis
Tecta frugibus exples.

Sis quocumque placet tibi
Sanctn nomine, Romulique,
Ancique, ut solita es, hom:
Sospites ope gentem.
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XXXV. INVITATION A CÉCILIUS.

Allez, mes tablettes, invitez Cécilius, mon ami, Cécilius
le poète des amours , à quitter pour Véroneles murs de la nou-
velle Côme et les rives du lac Larius. Je veux qu’il reçoive
certaines contidences de son ami et du mien. Qu’il brûle la
route, quand même sa belle le rappellerait mille fois; quand
elle jetterait ses bras blancs autour de son cou pour le retenir,
ellquui, dit-on, se meurt (l’amour pour Cécilius, depuis qu’il

lui a lu les premiers chants de son poème de Cybèle. Le cœur
«le la pauvre enfant en est consumé d’un feu dévorant. Je te

pardonne, jeune émule (le Sapho; car la Cybèle de Cécilius
est noblement commencée.

XXKV. ŒCILIL’I ARCHES”.

Poetæ tenora. meo sodali,
Velim Cœcilio, papyrc, dicos:
Veronam veniat, Novi relinquons
Comi mœnia, Lariumque littus.
Nam quasdam vola cogitations
Amici accipiat sui, mcique.
Quarc, si sapiet, viam vorabit;
Quamvis candida millies puclln
Eunlem revocet, manusque collu
Ambas injicicns ragot mornri :
Quæ nunc, si mihi vem nuncinnlur,
Illum deperit impotente amure.
Nom quo temporc lcgit inchoatam
Dindymi dominam : ex eo miscllæ
Igneis interiorem ednnt medullam.
Ignosco tibi, sapphica plu-Ha
Musa doctiur : est enim venuste
Magna Cœcilio inchoata Mater.
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XXXVI. CONTRE LES ANNALES DE VOLUSIUH

Annales de Volusius, papier embrené, accomplissez le vœu
«le ma belle. Elle a promis à Vénus et à llAmvour que, si je
lni étais rendu et que je cessasse de faire vibrer l’iambe, elle
livrerait au dieu boiteux les œuvres choisies du plus détestable
poële: et l’espiègle, par ce badinage, se croit sérieusement
engagée à vous brûler sur des fagots néfastes et épineux *.

Fille (le l’onde azurée , qui habites Idalie , les plaines de la
Syrie, Ancône, Guide, Amathonte, Golgos et Dyrracliium,
entrepôt de l’Adriatique, daigne agréer ce sacrifice, s’il n’a rien

qui déplaise à la mère des Graces! Et vous, venez au feu , in-
sîpide fatras, papier embrené, annales de Volusius!

’ Les bail épineux émieras voué. i Pluton. On ne le: employai! ’IIIIÎI pour le.
Melun «les mont.

XXXVI. IN ANNALES VOLUsII.

Annales Volusi, calcula cham,
Voium solvite pro me: puelln.
Sam, sanctæ Veneri, Cupidinique
Vovir, si sibi restitutus essem,
Dcsissemque truccs vibrare iambns z
Electissimn pessimi poetæ
Scripla, tardipedi dco daturam,
Inlclicibus ustulanda lignis :
El. hæc pessima se puclla vidit
J ou) se lcpide van-re divis.
Nunc, o cærulco creata ponte,
Qum sanctum Idnlium, Syrosque apcrlos,
Quæ Aucuns, Cnidumque nrundinosam
Colis, quœque Amatliunta, quæque Golgos,
Quæqllc Dunacliium Adriæ tabernam:
Acccptum lace. redditumquc votum,
si non inlepidum, neque invenzsium est.
At vos interca venitc in igncm,
Plcni nuis, et inllcetiarum
Annales Yolnsi. catau charia.
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XXKVH. AUX CAMARADES DE TAVERNE.

Suppôts de mauvais lieux , bande infame qui pullulez sous
la neuvième. échoppe à partir du temple des Jumeaux au bonnet
phrygien , vous croyez-vous doncles seuls que Priape ait armés
de son joyeux attribut? qu’à vous seuls appartient d’exploiter

tout ce qu’il y a (le tilles, et de regarder les autres comme des
boucs? Vous figurez-vous qu’étant la assis une ou deux cen-
taines, je n’0serai pas vous narguer tous, et vous...? Vous ferez
bien d’y penser cependant; car je vous marquerai le front d’un

stigmate ineffaçable, piliers de tavernes que vous ôtes! Vous
recelez la friponne qui s’est enfuie de mes bras , que j’aimais
comme on n’aime plus , et que j’avais conquise à la pointe de
l’épée. Vous vous la passez complaisamment et tout à votre

aise, lâches coureurs de rues ! et toi surtout, Egnatius , beau-
fils velu , lapin de Celtiherie, qui ne dois une apparence hu-
maine qu’à la barbe touffue , et a les dents blanchies à l’urine ,
suivant l’usage de ton pays !

XXXYI]. A!) CONTlBERNALES.

Sala! tuberna. vasque conlubornules,
A pilcntis nana fratribus pila,
Salis putatis esse mentulas vobis!
Solis licere, quicquid est pucliarum
Confutucre, et putare cætcros hircosi
An, continuum-r quod salmis insulsi
Centum, ont ducenü, non putatis ausurum
Me unn duccnlos inrumare sessorcs!
Atqui putale. Namquc totius vobis
Frontem labarum scipionibus scribans.
Puella nom mon, quæ mon sinu fugir,
Amntn tantum, quantum amabitur nulle,
Pro qua mihi sur)! magna bella pugnata,
Consedi: istic. Hanc boni, beutiquc
Omnes amatis: et quidom quad indignum est,
0mncs pusilli, et semitarii mœclli
Tu putter omncs une de capillatis
Cuniculosæ Celtiberiæ titi,
Egnatl, opaca quem facit bonum barba,
Et tiens Hibern defricatus urina.
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XXXVIII. A CORNU-10105.

Tout va mal pour ton Catulle, Cornilicius; et très mal, par
Hercule! Chaque jour, chaque heure , ajoute à ses chagrins.
lit toi, tu ne fais rien pour m’en distraire? Cela te serait si
facile! Je suis furieux contre toi. Est-ce là le prix de mon
affection? Par pitié, un peut mot de consolation! les (“hums
me seront plus doux que la mix plainliie (le Simonide.

XXXIX. CONTRE EGNATIUS.

lignalius a de belles (lents; aussi lit-il toujours. Au barreau ,
quand l’orateur arrache des larmes, liguatius rit. ll rit pre.
du bûcher d’un [ils unique et chéri, où se lamente une lui-ru,

on pleurs. En tout temps, en tout lieu, quoi qu’il fusse, il rit.
(lest sa maladie, qui n’est, je pense, ni (le lion ton, ni «lis-
linguee. Aussi faut-il que je t’uvertisse, bon Egnatius, que,
quand tu serais de Rome, ou (le la Sabine, ou (le Tihur; quand

XXXVIII. A!) CORNIFICIUM.

Mule est, Cornifici, Quo Catulle,
Mule est mcliorcule, et laboriusc:
Mugisquc, et mugis in clics, et lieras.
Qucm tu, quad minimum, faiczllimumque est,
Qua solaIus es ndlocutione!
Irascor tibi, sic maos amorcsi...
Pallium quidlibet ndloculionis,
Mœslius lacrymis Simonidcis.

XXXIX. IN EGNATIL’M.

Egnatius, quad candidos babel dentcs,
Renidct usqucquaquc : sou au! roi ventum est
Subsellium, quum oralor excita! fletum,
Renidet ille :scu pii ad rogum lili
Lugetur, orha quum flet unicum mater,
chidct illc : quicquid est, ubicumque est,
Quodcumquc agit, renidcz. Hunc babel. morbum
Ncque clegantem, ut urbitror, nequc urbanum.
Quai-e monendus es milii, boue Egnnti :
Si urbanus esses, au: Subinus, nui. Tiburs,



                                                                     

4 0 CATULLE.tu serais un gros Ombrien, un Élrurien potelé, un Lanuvi-
nien à la peau brune et aux dents blanches, ou, pour dire un
mot de mon pays, un Transpadan; quand tu viendrais enlin
de tout autre pays ou l’on se nettoie les dents avec propreté,
néanmoins tu devrais ne pas n’re à tout propos, car rien n’est

plus sot qu’un sot rire. Mais tu es un Celtibérien de la Celli-
bérie , où chacun commence la matinée par se frotter les dents

et les gencives tartreuses avec le supernu de sa boisson! Plus
tes dents sont blanches, plus elles trahissent l’usage de ta dé-
goûtante recette.

XL. A RAYIDUS.

Quelle démence, mon pauvre Ravidus , te précipite ainsi au-
devant de mes iambes? Quel dieu irrité te pousse à de funestes

querelles? Est-ce pour faire parler de toi? Quel est ton but?
Tu veux être connu à tout prix? Tu le seras. Puisque tu as
voulu m’enlever mes amours, un long supplice punira ton in-
solence.

Aut parons Umber, aut obesus IIetruscns,
Aut Lnnuvinus ater, atque dentatus,
Aut Transpadanus, n! mecs quoque attingnm,
Aut quilibet, qui puriter lavit dentes :
Tamen renidere usquequaque te nollem :
Nain risu inepte ras ineptior nulla est.
Nunc Celtiber es : Coltiberia in terra
Quod quisque minxit, hoc salut sibi mame
Dentem, atque russam demeure gingivam.
Ut quo iste vester expolitior dens est,
Hoc to amplius bibisse prædicct loti.

XL. A!) RAVIDUI.

Quænam te male mens, miselle Ravide,
Agit præcipitem in mens iambosl
Quis dans tibi non bene advocatus,
Vecordem peut excitare rixnml
Anne ut penchiez in ora volgil
Quid vis! Qua lubet esse notus optas!
Eris : quandoquidem moos amores
Cuxn longe voluisti amure puent.
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XLI. CONTRE UNE COURTISANE EXIGEANTE.

Comment! cette tille exploitée en tout sens par l’inconti-
nence publique, cette amante camarde du prodigue de For-
mies me demande dix mille sesterces! Parents, tuteurs, amis ,
appelez les médecins. La petite est malade; ne demandez pas
de quoi : ne voyez-vous pas qu’elle a (les vertiges?

un. A UNE péanienne.

Arrivez, ïambes, vers piquants de tout genre et de toute
forme! Une vile courtisane pense se jouer de moi, et refuse
de rendre vos tablettes, si vous la laissez faire, ô mes vers!
Poursuivons-la, relançons-la. Qui est-ce? (lites-vous. c’est
celle que vous voyez se dandiner si indécemment avec ces mi
nauderies assommantes, et ce rire fendu d’un chien gaulois.
Courez sus et relancez-la. Rends-moi mes tablettes, empestée

XLI. DE SCOBTO PROCACI.

An me, an “la pucha defututa
Tata, millia me deccm poposcitl
15m turpiculn puclla nase,
Decoctoris arnica Formiani!
Propinqui, quibus est puclla. curæ,
Amicos, medicosque convenante.
Non est sana puellü, nec rogatc
Qualis sil : dolet hæc imaginasum.

XML [N IŒŒAII.

Adeste, hendecasyllabi, quot estis
0mnes, undique, quotqnot estis omnes.
Jocum me putat esse mœcha turpis,
Et negnt mihi vostra reddituram
Pugillaria, si pali polestis:
Persequamur cam, et retingitemus.
Quæ sir, quæritis’. “la, qunm videtis

Turpe incedere mimice, ac moleste,
Ridentem catuli ore Gallicani.
Circumsistite cam, et retingitate :
Mœcha putida, tedde codicilles,



                                                                     

i2 CATULLE.roquine; coquine empestée, rends-moi mes tablettes. Tu ne
ui’eeoutes pas Tas de houe! cloaque! infection! et pis en-
rore Il parait que cela ne surin pas. si rien n’y fait, fai-
sons du moins rougir son front d’airain. Criez tous encore plus
fort : lnfertion! gueuse! rends-moi mes tablettes! rends-les-
moi, gueuse! infection l. . Nous n’y gagnons rien; elle est ine-
hranlable. Changez dont: de ton et de langage, peut-être l’éllso

sirez-vous mieux : Vierge pudique et chaste, rends-moi mes
tablettes.

KLlIl. CONTRE LiAMIE DU FORMIAN (MAMURBA).

Salut, ilerge. au nez monstrueux, au pied difforme, a l’mEI
ierdàtre, aux doigts rabougris, à la bouche baveuse, au lau-
gage grossier; salut, amie du Formiau! La province ne recon-
naît-elle pas la beauté? Ne te compare-bon pas à ma Lesbie?
O siècle plein de gout et de (léilt’îlicssei

Redde. putida mœcha, codicillos.
Non assis taris! o lutuln, lupanar,
Au! si perdilins putest quid esse.
Sud non est lumen hoc satis putandum.
Quod si non aliml potest, ruburem
Ferreo canis exprimamus ore.
Cunelamato iterum aitiorc vocc z
hlm-clin putida, n-dde codieillos,
Rodde, putida mœcha, codiciltos.
Sud nil proficimus, nihil movctur.
Mutanda est. ratin, modusque vobis,
Si quid proticore amplius potcslis :
Pudica, et proba, redite codicilles.

XLlll. IN ammi! l’OllMllNl.

Salve nec minima puclla miso,
Nec hello pede, nec nigris ocellis,
Net: longis digitis, nec ore sicco,
Net: saine uimis engante lingua,
Decocloris amica Formiani.
Ten’ provincia uarrat esse bellam!
chum Leshiu nastm comparatur!
O sæclum insipiens, et inficetuml

h----*«
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XLIY. A SON CHAMP.

0 champ de mes pères! que tu dépendes de Tibur, comme
le soutiennent ceux qui ne veulent pas contrarier Catulle,
contre ceux qui parieraient à tout prix que tu es de la Sabine;
Sabin donc, ou plutôt Tiburtin , je me félicite d’être venu dans

ta villa , ou je me suis débarrassé de cette toux maudite que
m’avait valu mon intempérante envie des grands repas. Pour
être le convive de Sextius, il me fallu subir la lecture de son
mortel, de son assommant plaidoyer contre Antius. La me sai-
sit le frisson et la tous fatigante qui me brisa,jusqu’à ce que
je me réfugiai dans ton sein, où je me suis rétabli avec le ba-
silic et l’ortie. Je te rends donc mille graces de m’avoir guéri,

au lieu de me punir. Ali! si jamais j’écoute encore les rapso-

dies de Sextius, puissent le rhume , la tous ct le frisson re-
tomber, non sur moi, mais sur le bourreau qui invite les gens
à dîner quand il a un méchant livre à lire!

XLIY. AD FUNDUI.

O Funde noster, sen Sabine, sen Tibnrs,
Nain te esse Tiburtem nutumant, quibus non est
Cordi Catullum tædere : a! quibus cordi est,
Quovis Subinum pignore esse contendunt.
Scd, sen Sabine, sive verius Tiburs.
Fui libenter in (un. suburbann
Villa, malamquc perlure expui tussim,
Non immerenli quam mihi meus venter,
Dum sumptuosas adpexo, dedit. cœnu.
Nain, Sestianus dum volo esse convive,
Oralionem in Antium petitorem
Plenam vencni, et pestilentiæ legit;
Hic me grau-da frigide, et lrequens tussis
Quassnvit. usquedum in tuum sinnm fugi,
Et me recuravi ocimoque, et urticn.
Qunre relectus maximas tibi grates
Ago, meum quod non es ulta peccamin-
Nec deprecorjnm, si neinria scripta
Seati recepso. quin gravcdinem, et tussim
Non ml, aed ipsi Scslio lent lrigus,
Qui (une vont me, qnum matura [agit “brun.
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XLV. ACMÉ ET SEPTIMIUS.

Septîmins tient sur ses genoux la jeune Acmé, ses amours:
a Mon Acmé, dit-il, si je ne t’aime éperdument, si je ne
t’aime tonte la vie, comme jamais on n’aime, que seul je sois
jeté au milieu de la Libye ou (le lllnde brûlante, à la merci
(les lions aux yeux verts [n ll dit; Amour applaudit, et donne
un signe (le bon présage. j

Armé, la tête mollement renversée, savoure de sa bouche
(le rose les yeux ivres d’amour du tendre adolescent: « Mon
Septimille, mon ame, dit-elle, puissé-je n’avoir jamais d’au-

tre maître, s’il est irai que le feu qui me consume est encore
plus violent que le tien! n Elle dit; Amour applaudit, et donne
encore un signe (le bon présage.

Sous ces heureux auspices ils entrent dans la vie, toujours
aimant, toujours aimés. Pour le pauvre Septimius, Acmé est

XLV. DE ACE AC SEPTIMIO.

Acmcn Seplimius suos amures
Tenens in gremio, Men, inquit, Acme,
Ni te perditc amo, atque amaro porro
Umnes sum assidue pannus aunas,
Quantum qui pote plurimum perirc:
Solus in Libye, Indiave tosta,
Cœsio veniam obvins leoni.
“ce ut dixit, Amor sinistrnm ut ante,
Dextram sternuit ndprobationem.
At Aune levitcr caput retiectens,
Et (lulcis pucri ebrios ocelles
lllo purpurco on: sunviata,
Sic, inquit, mca vital, Scplimille,
Hnic une domino usquc servilmus:
Ut mnlto mihi major, ocriorque
Ignis mollibus ardet in medullisl
IIoc ut dixit, Amar, sinistrum ut ante,
Dextram sternuit adprobationem.
Nunc ab auspicio bouc profecti,
Mutuis ammis amant, aimantin.
Unam Scptimius misellu: Acmen



                                                                     

CATULLE. 45plus que les Bretagnes et les Syries; Acmé n’a de trésors ct
de caresses que pour son Septimius. Vit-on jamais amants plus
heureux? jamais Vénus fut-elle plus favorable?

XLVI. RETOUR DU PRINTEMPS, A LUI-MÊME.

Déja le printemps ramène de douces chaleurs : déja les vents

fougueux de l’équinoxe se taisent devant les doux zéphyrs.

Allons, Catulle , quittons les champs de la Phrygie, les fertiles
guérets de la brûlante Nicée. Volons vers les villes célèbres
de l’Asie. Mon impatience brûle de parcourir le monde; mes
pieds tressaillent de gaieté et de vigueur. Douce réunion d’a-

mis, adieu! Nous avons quitté Rome ensemble; nous y re-
tournerons par des chemins divers.

XLV“. A PORCIFS ET A SOCRÂTION.

Porcins, Socration , lèpre et famine , iléaux du monde, vous

Mavolt, quam Syrinx, Brilanniasque.
Une in Septimio fidelis Acme
Faci! delicins, libidincsquc.
Quis ullos immines bentiorcs

. Vidit! Quis Vencrem auspicatiorcm!

XLVI. Al) SEII’SUM, DE ADVEXTU VEIKIS.

Jam ver cgclidus refcrt topores z
Jam cœli furor æquinoctialis
Jucundis Zephyri silescit amis.
Linquantur Plirygii, Catulle, campi,
Nicææque ager uhcr œstriosæ:
Ad cloras Asiæ volemus urbcs.
Jam mens prætrcpidans Met vagari:
Jnm lmti studio pedes vigcscunt.
O dulccs ramitum valcle cœlus,
Longe quos simul u domo profectos,
Diverse varias vise rcportant.

XLV“. A!) PORCllÏM ET SOCRATIONFM.

Porci, et Socrntion, dune sinistræ
Pisonic, scabies, lamesque mundi:



                                                                     

46 CATULLE.qui êtes les deux mains gauches * de Pison! Ce Priape circoncis
vous préfère donc à mon Véranius , à mon cher Fabullus! Vos

jours se passent en festins somptueux! mes amis courent les
rues pour quêter des invitations!

XLVI“ . A JUVENTIUS.

Que tes yeux sont doux, o Juventiusl 0h! s’il m’était pet-

mis de les baiser sans cesse, je cueillerais les baisers par mil-
liers et myriades, et n’en serais jamais rassasié, quand ma
moisson de baisers surpasserait celle des épis mûrs.

xux. A M. ’r. CICÉRON.

0 le plus éloquent des descendants de Romulus, orateur
sans modèle, sans rival et sans imitateur, Marcus T ullius,
reçois les remet-ciments de Catulle, dernier des poètes; car

l Inllrumenls de rapine. L. main guinche se tenait habituellement nous la toge. et
pouvnit receler le: vols. Cumme la droite était l’emblème de la banne foi, la gauche

l’était de In pertidic et de l’intunie. I

Vos Veraniolo meo, et Fabullo
Vcrpus præposuit Priapus ille!
Vos convivia. lama sumptuose
De die lacitis; mei sociales
Quærunt in trivio vocations!

XLVI“. An JUVENTIUI.

Mellitos oculos taos, Juventi,
Si quis me sinat usque basion.
Usque ad minis basiem trecenta,
Nec unquam saturnin inde cor luturum est z
Non si deusio: midis aristis
Sit nostræ scges osculaüonis.

31L“. Ah I. T. CICEIlONEI.

Disertissime Romuli nepotum
Quot surit, quotque lucre, Mince Tulli,
Quotque post alii: erunt in annis:
Gratins tibi maximas Catullul
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je suis le dernier des poètes, aussi sûr que tu es le premier
des orateurs.

L. A LICINIUS.

Hier, Licinius, dans ce charmant loisir qui sied si bien à
des voluptueux, nous avons lutté d’impromptus sur mes ta-
blettes, chacun composant sur diverses mesures des vers in-

. spires par la gaieté et par le vin. Je m’en allai si vivement
frappé de ton goût et de ton esprit, que je ne pus ni faire hon-
neur au souper ni fermer l’œil de la nuit, que je passai dans
une agitation brûlante à attendre le jour, pour te parler et te
revoir encore. Enfin la fatigue amena l’affaiblissement et la
langueur, et je fis, mon bien-aimé, ce petit poème pour te
confier mes ennuis. Ah ! cher ami, ne va pas, par trop de fierté,
dédaigner mes prières. Némésis est une divinité terrible : gardo-

toi de l’irriter.

Agit pessimus omnium poeta :
Tante pessimus omnium poeta,
Quanta tu optimus omnium patronus.

L. AI) LlCINlU’I.

Hesterno, Licini, die otiosi
Multum lusimus in meis tabellis,
Ut convenerat esse rit-lieutes;
Scribens versiculos uterque nostrum,
Ludcbat numero mode hoc, mode illoc,
Reddens mutua per jocurn, atque vinum.
Atque illinc nbii, tuo lepore
Inceusus, Licini, facetiisque,
Ut nec me miserum cibus juvaret,
Nec somnu: tegeret quiete ocellas :
Bed toto indomitus furore lecto
Versnrer, eupiens videre lucem,
Ut tecum loquerer, simulque ut essem.
At defessa labore membra postquam
Semimortua lectulo jacebant,
Bac, jucunde, tibi pocula feci,
Ex quo perspiceres meum dolorem.
Nunc and“, cave, lia: precesque nostras
Oramus, cave despuu, ocelle,
Ne pœnns Nemesis reposent a te.
Est. vellemens du; lædere liane «me.
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LI. A LESBIE.

Il est l’égal d’un dieu, il est, s’il est possible, alu-dessus

des dieux, celui qui, assis près de toi, te regarde, t’écoute,
iouît de ce doux sourire qui me prive de raison; car des que
le te vois, Lesbie, il ne me reste rien de moi-mème..... me
langue s’embarrasse; une Hamme subtile pénètre dans mes

veines, mes oreilles tintent d’un bourdonnement spontané;
mes yeux se couvrent d’un voile.....

L’oisiveté t’est funeste, Catulle. Elle prend sur toi trop
«l’empire. L’inaction a perdu les rois et les llorissantes cités.

L“. CONTRE NONIUS ET VATINIUS.

Que tardes-tu de mourir, Catulle? Les écrouelles de Nonius
«minent la chaise curule, le parjure Vatinius jure par son
uonsulat. Catulle! que tardes-tu de mourir?

LI. Al) LESBIÀM.

llle mi par esse deo videtur,
Ille. si l’as est, superare divas,
Qui sedens adversus identidem te

Spectut, et audit
Dulce ridentem, misera quad omnes

Eripit sensus mihi :nam simul to,
Lesbia, adspexi, niliil est super mi

Lingua sed torpet. Tennis sub anus -
Flannnm demanat, souitu suopte
Tinliimut auras. Gamine. tugunlur

Lumina nocte.

Otium, Catulle, tibi molestum est.
Otio exultas, nimiumque gaudes.
Olium et reges prins, et boulas

Perdidit urbes.

Lll. IN NOME?“ LT VATlNllll.

Quid est, Cutulle, quid mornris emmi!
Sella in curuli SlrumaNonius scdet :
l’er cunsnlntum pejemt Vutinius.
de est, Catulle, quid moraris emmi!
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LI“. SUR CALYUS.

J’ai bien ri dans le Forum, où mon cher Calvus dévoilait si

merveilleusement les crimes de Vatinius, quand un quidam
plein d’admiration lève les mains au ciel, et s’écrie: Que] élo-

quent petit bout d’homme!

LIV. CONTRE LES MIGNONS DE CÉSAR.

Tous leurs défauts te plaisent, rustre, ainsi qu’à ton vieux
routier de Fuffc’tius. C’est fait bien. Vous devriez pourtant
vous dégoûter au moins de la tète en fuseau d’Othon, des ex-

halaisons traîtresses et pénétrantes de Lihon, et des jambes
sales de Vettius. Imperator unique, fâche-toi encore contre
mes iambes, qui n’en peuvent mais.

un A CAMÉnlUS.

De grace, s’il n’y a pas d’indiscrétion, dis-moi ou sont tes

cachettes. Petit champ de Mars, cirque, boutiques, temple de
Jupiter, galerie du grand Pompée, j’ai tout parcouru. J’ai ar-

LIII. DE QUODAI ET CALVO.

Risi nescio queux modo in enroua,
Qui, quum mirifice Vatiniana
Meus crimina Calvus explicusset,
Admirnns ait hæc, manusqnc tollens :
Dl magni, salaputium discrtum l

MV. IN CÆSARIS CINÆDOS.

Othonis caput oppido pusillum,
Subtile et leve peditum Lihonis,
Velu, rustice, semilauta cuira,
Si non omnia. displicere vellem
Tibi, et Futï’etio seni recocto.

lrascere iterum meis iambis
Immerentibus, unice imperator.

LV. A!) CAIEIHIJI.

Oramus, si forte non molestum est,
Demonstres, obi sint tua tenebræ.
Te in campo quæsivimns minore,
Te in circo, te in omnibus tabellis.
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me toutes les tilles d’un minois un peu passable, pour min-
former de toi. méchantes, leur dis-je, rendez-moi Camérius.
L’une d’elles me répond, en découvrant son sein : Le voici entre

ces deux boutons de rose.
Ciest vraiment un travail d’Hercule, tant tu mets d’absti-

nation à te cacher! Allons, dis-moi où l’on pourra te trouver;
parle franchement; plus de mystère. De blanches beautés te
recèlent? Taire les plaisirs, c’est en perdre les fmits. Vénus

aime à causer. Sois discret, si tu veux; mais pas avec moi.
Car, quand je serais un Dédale, quand j’aurais les ailes de Pé-
gase , la légèreté de Ladas , les talonnières de Persée , les blancs

chevaux de Rhésus; quand tu mettrais à me disposition les oi-
seaux et les vents, je serais harassé jusqu’à la moelle et éreinté

de fatigues avant de te trouver.

Te in temple supcri Jovis sucrate,
In Mngni sin-nul ambulatione z
Fœmellas omncs, Milice, prendi,
Quas vultu vidi tameu Serena;
Bas vel te sic ipse nagitabam :
Camerinm mihi, pessimæ puellæ...
Quædam, inquit, nudum sinum reduccns,
En hic in rusois latct papillis.
Sed te jam ferre Herculei labos est.
Tante te in fastu nagas amice!
Dic nabis uhi sis futurus. Ede hoc
Audactcr z committe, crcde luci.
Num te lacteolæ tenent puellæi
Si liuguam clause tenes in ore,
Prunus projicies amatis omnea.
Vorbosa gaudet Venus loquais.
Val, si vis. licet obseres palalum.
Dum vcstri sim partiœps ammis:
Non custos si ûngar ille Cri-.tum,
Non si Pegaseo ferar volatu,
Non Lucius si ego, pennipesve Persans,
Non Rhesi nive-æ citæque bigæ :
Adde hue plumipedes, Volatilesque,
Ventorumque simul requin: cursum,
Q1103 junctus, Cameri, mihi dicnres :
Defcssus tamen omnibus medullis,
Et multis lauguoribus peresus
Essem, le, mi anite, qumitnndo.



                                                                     

CATULLE. 5l
LV1. A CATON .

C’est fort drôle, mon cher Caton; c’est une excellente farce
qui mérite de t’être racontée, et qui va te faire bien rire. Bis
donc, Caton, comme tu m’aimes. c’est vraiment fort plaisant.
J’ai surpris un jeune adolescent près (Tune belle. l] faisait de
son mieux pour lui faire quelque chose. Jlai percé le coquin de
mon trait vengeur, n’en déplaise à Vénus.

LVII. CONTRE CÉSAR ET MAMURBA.

Débauché Mamurra, effronté César, quel couple bien as-
sorti! Quoi d’étonnant? Tous deux avilis, l’un à Rome, l’autre

à Formies, tous deux vous êtes llétris d’une honte ineffaçable.

Tous deux malades de vos excès, vous vous ressemblez comme
des jumeaux; tous deux savants dans la lubricité, insatiables
adultères féminins, tous deux rivaux (les femmes, oh! vous
faites un couple bien assorti!

Lïl. A!) I. CATONEH PORCIUM.

0 rem ridiculam, Cato, et jocosam,
Dignamque auribus, et tua cachinno!
Ride, quicquid amas, Cato, Catullum:
Reg est ritlicula, et nimis jocosa.
Deprcndi mode pupulum pucllæ
Trusantem. Hume ego, si placet Dionæ,
Pro tclo rigide men cecidi.

LVII. IN MAMUBRAM ET CESAREI.

Pulchre convenit improbis cinædls
Mamurræ patliinoque, Cœsarique,
Net: mirum : maculæ parcs utrisquc,
Urbana altera, et illa. Forminna,
Impressæ resident, nec elucnlur.
Morbosi pariter, gemelli nitrique :
Uno in lectulo, erudltuli umbo:
Non hic, quam ille mugis vorax adultat,
Rivales socii et pucllularum,
Pulclire convenit improbis cimedit
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LV1“. A CÉLIUS, SUR LESBIE.

0 Célius, ma Lesbie, cette Lesbie seule adorée, cette Les-
bie que Catulle aimait plus que lui-mème et tous les siens,
court maintenant les carrefours et les ruelles, où elle descend
au dernier degré d’infamie par ses sales complaisances pour les

magnanimes petits-fils de Remus l

er. mmm ET nuruws.

Rufulus possède les bonnes graces de Rufa de Bologne, épouse
«le Ménénius. c’est elle que vous avez souvent vue dans les f une-

railles escroquer nn repas sur le bûcher,et courir après le pain
qu’elle en faisait tomber, au risque dlêtre battue par l’esclave

demi-rasé qui entretient le feu.

LX. FRAGMENT.

Est-ce une lionne des montagnes de Libye, est-ce Scylla aux
aines aboyantes qui t’a enfanté? T’a-t-elle donné cette aine

LV1“. A!) C.-ELIUI, DE LESBIA.

Cæli, Lesbia nostrn, Lesbia illa,
llla Leshia, quam Catullus unam
Plus, quam se, nique suos amavit omncs:
Nunc in quadriviis, et angiportis,
Glubit magnanimos Remi nepotes.

Mx. DE RUFA ET BUFULO.

Bononiensis Ruhr Rurulum lellat,
Uxor Meneni, nèpe quam in sepulchrelis
Vidislis ipso rapcre de rage cœnam,
Quum devoiulum ex igne prosequens panem
Ah semiraso tundcrelur ustorc.

1.x. Fil ÀGMERTEH.

Num te leænn montibus Libyssinis,
Aut Scylln Intrans intima inguinum parle,
Tarn mente dura. procrcavit ne tell-a z



                                                                     

C ATUL LE. 53implacable et féroce qui te fait dédaigner la voix supplianlc
d’un amant qui se meurt? Cœur trop cruel !...

LXI. ÉPITHALAME DE JULIE ET DE IlALLlUS.

Fils d’Uranie, toi qui habiles l’Hélicon, toi qui entraînes la

tendre vierge aux bras d’un époux, Hymen, ô Hyménée! Hy-

men, o Hyménée!

Ceins ton front des fleurs de l’odorante marjolaine; prends
ton voile couleur de feu , accours plein de joie avec tes brode-
quins d’or sur les pieds si blancs.

Tressaille (l’allégresse! que la voix argentée chante l’hymne

nuptial; frappe la terre en cadence, et agite le llambeau qui
brille a ta main.

Car Julie, vierge heureuse, va s’unir à Mallius sons les plus
heureux auspices; Julie, belle comme Vénus, reine (l’ldalie,
quand elle s’offrit à son juge Paris;

I (Il. supplicia vocem in novissimo casu
Contemptnm haberes! o nimis l’ero corde !...

LXI. JULLE ET IALLIl ENT“ “Alla”.

Collis o Heliconei
Cultor, Uraniæ genus,
Qui rapia tenerlm ad virum
Virginem. o Hymenœe Hymcn,
Hymen o Hymenæe!

Cinge iempora noribus
Suaveolenlis amnraci z
Flammeum cape ; lutas hue,
Hue veni, niven gerens
Luteum pede soccum.

Excirusque hilari die,
Nuptialia coucinens
Voce carmina tinnula,
Pelle humum pedibus : manu
Pineau! quote tædam.

Namque Julia Mnllio,
Qualls ldnlium colon:
Venît ad Phryginm Venus
Judicem, boni: cum boni:
Nubit alite virga,



                                                                     

54 CATULLE.Belle comme un myrte-Asia , aux rameaux lleuris , favori des
Hamadryades, qui se plaisent à l’abreuver de brillante rosée.

Porte ici les pas; quitte les “rolles Aoniennes des rochers
(le Thespies, que l’Aganippe arrose et rafraîchit;

Appelle dans sa nouvelle demeure la vierge qui soupire après
l’tîpoux qu’elle redoute; enchaîne son (une de lacs d’amour,

comme la tige amoureuse du lierre s’enlace autour de l’or-
menu.

Et vous, vierges pures qu’attend un pareil jour, chantez en
chœur : Hymen, 0 Hyménée! llymen, ô Hymenée!

Qu’à votre doux appel, il hâte ici ses pas; qu’il vienne , uc-

compagné de la Vénus céleste, serrer les nœuds d’un chaste

amour.
A quel autre dieu s’adresseraient les vœux des amants?

Floridis velut enitens
Myrtus Asia ramulis,

. Quos Hamadryades deæ .Ludicrum sibi roseido
Nutrium humera.

Quare age hue aditum ferens
Page linqncrc Thcspiæ
Rupis Aonios specus,
Lympha quo: super inrigat
Frigerans Aganippe;

Ac domum dominam voca
Conjugis cupidam novi,
Mentcm amnre revinciens,
Ut teuax hedera hue et hue
Arborcm implicat errans.

Vos item simul intcgræ
Virgincs, quibus advenit
Par dics, agite, in modum
Dicite, o Hymcnæc Hymcn,
Hymen o Hymcnæc!

Ut lubcntius andiens,
Sc cilarier ad suum
Munus, hue aditum ferai.
Dux bunæ Venuris, boni
Conjugalor Amuris.

Quis dans magis ah magis
Est petendus amantibus!



                                                                     

CATULLE. 55Quel dieu reçoit plus (Hommages que loi, Hymen, o Hymé-
née! Hymen, ô Hyménée!

Le vieillard t’invoque pour ses enfants; les xierges pour toi

dénouent leurs chastes ceintures; craintive et curieuse, la
jeune lille écoute, quand on parle de ta divinité redoutée.

Tu ravis au sein d’une mère la fraîche beauté que tu livres

à l’ardent époux , Hymen, a Hyméuée! Hymen, 0, Hyme-
née!

Sans toi Vénus n’a point de délices que l’honneur avoue :

elle peut tout quand tu l’approuves. Quel dieu oserait se com--
parer à toi?

Sans loi, nulle maison ne se perpétue; le père ne peut re-
vivre dans ses enfants : il le peut, quand tu I’approuves.Qnel
dieu oserait se comparer à toi?

Sans ton culte, la terre ne pourrait limiter les propriétés :

Quem calent nomines magis
Cœlituml 0 Hymcnœe Hymen,
Hymen o Hymenæe l

Te suis tremulus parens
Invocat, cibi vil-glues
Zonula soluunv. sinus,
Te limans cupidn novas
Captat aure marnes.

Tu faro jureni in manus
Floridam ipse puellulam
Matris e gremio suæ
Dedis. O Hymenæe Hymen,
Hymen o Hymenæe l

Nil potes! sine te Venus
Fama quad bona comprobct,
Commodi capote: a! potesl,
Te volente. Quis huit: deo
Compararier ausill

Nulla qui! sine te damna
Liberos date, nec pareils
Slirpc vincier: at potest,
Te volente. (guis huit: (leu
Compararier nusit!

Qnæ tuis canal mais
Non quant date præsidel



                                                                     

56 CATULLE.elle le peut, quand tu l’approuves. Quel dieu oserait se com-
parer à toi P

Ouvrez les portes, la vierge s’avance. Voyez comme les
flambeaux agitent leurs chevelures étincelantes! Mais tu tardes
trop, le jour fuit; hâte-toi , nouvelle épouse!

Une pudeur ingénue la retient. A l’appel répété, elle pleure,

parcequ’il faut partir. Tu tardes trop; le jour fuit : hâte-toi,
nouvelle épouse l

Essuie tes larmes. Tu n’as pas à craindre, éblouissante
beauté, que tu cesses d’être la plus belle, quand le jour sor-
tira du sein (le l’Océan *.

Telle s’élève la gracieuse hyacinthe au-dessus des lieurs va-
riées d’un parterre. Mais tu tardes trop; le jour fuit z hâte-toi,
nouvelle épouse!

’ Le: compliment! (Parage l’ail: aux nouvelles mariée. ont hit dire. en parlant
d’une fer-une laide :1 Elle me. la plus belle dei femmes... la jour de au noces. r-

Terra tlnibus: et queat.
Te volente. Quis huic dei)
Compararicr ausitl

Claustra pantine januæ :
Virgo adest. Vlden, ut faces
Splendidns quatiunt comas!
Scd mornris. shit dies,
Prodeas, nova nupta.

Tardot ingcnuus pudor,
Que tamen magis audiens
Flot, quad ire ncccssc sil.
Scd moraris, obit dies,
Prodeas, nova nupln.

Flere desine. Non tibi,
Anrunculeja, periculum (Bat,
Ne qua. iœmina pulchrior
Clarum ab Oceano diem
Viderit venicutem.

Talis in varia solct
Divitis domini hortulo
Slare nos liyacinlhinus.
Scd mornris, abit dies.
Prodeas, nova nuptl.



                                                                     

CATULLE. 57Hâte-toi, nouvelle épouse! Prête l’oreille à nos chants. No

vois-tu pas les flambeaux agiter leurs chevelures d’or? Halte-
loi, nouvelle épouse!

Ton époux n’ira pas chercher de honteux plaisirs dans un
lit adultère. Jamais il ne s’éloignera de les tendres appas.

Comme la vigne s’enlace autour de l’ormeau, il s’enlacera

dans tes bras. Mais le jour fuit; hâte-toi, nouvelle épouse!
Nuit d’ivresse et de voluptés! Lit brillant, combien, de ton

pied d’ivoire, tu vas.... Mais tu tardes; le jour fuit: hâle-
loi, nouvelle épouse!

Que de délices tu prépares à ton maure! heureuses nuits!
jours plus heureux encore! Mais le jour fuit; hâte-toi, nou-
velle épouse!

Enfants! enlevez les llambeaux z je vois venir le voile nup-

Prodeas, nova nupln, si
Juin videtur, ut andins
Nostra verba. Viden’ faces
Anreas quatiunt comas!
Prodeas, nova nupta.

Non tuas levis in main
Deditus vir adnltera,
Probrn turpia persequcns,
A luis tcnerls volet
Secubare papillis:

Lama qui valut assilas
Vitis implicat arbores,
Implicabilur in tunm
Complexum. Sed obit dit-s,
Prodeas, nova nupta.

0 beau nec atra noxl
O nubile, quoi. omnibus
Candido pede lecmlis l...
Sed mutatis, abil. dies,
Prodeas, nova nupta.

Qnæ (un veniunt hero.
Quanta gaudie, quæ vos:
Nome. qu. media die
Gaudeatl... Sed abit dles,
Prodeas, nova nupla.

T ollite, o puni, faces,
Fllmlneum video venin.



                                                                     

58 CATULLE. ltial. Marchez, chantez en chœur z Hymen, à Hyménée! H3-
men, ô Hyménée!

Faites bruire la licence des chants Fescennins; que le fa-
vori délaissé du maître jette des noix aux enfants.

hululent favori , jette des noix aux enfants: assez longtemps
tu t’en es amusé. Mallins veut désormais servir l’Hymen. F a-

vori d’hier, jette les noix.

Hier encore , tu faisais ti des villageoises: aujourd’hui le fer

ra trancher ta chevelure. Pauvre, ah! pauvre favori, jette les l
noix aux enfants.

Mallins, on rira du mari coquet qui s’abstient de ses mi-
gnons si glabres; mais il faut t’en abstenir. Triomphe, Hymen,
ô Hyménéel lumen, a Hyménée!

Ces plaisirs pouvaient t’être permis quand tu n’en connais- i

Itc, conduite, in modum,
la, Hymen Hymcnæe, i0;
Io. Hymen Hymenæel

Nen diu taceat procax
chcennina locutio,
Non nuccs pucris ncgct
Duscrlnm domini audiens
Concubinus amorem.

Da rinces pueris, iners
Concubine, salis din
Lusisti nucibus: lubet
Jam scrvlre Thalassio,
Concubine, rinces da.

Sordebant tibi villicæ,
Concubine, hodie atone hcri:
Nunc tuum cinerarius
Tondct os, miser ah miser t
Concubine, nuces da.

Diceris male le a tuis,
Unguentate, glabris, mame,
Abslinere, sed abstine;
Îo, Hymen Hymenæe, in;
Io, Hymen Hymenæel

Scimus hæc tibi quœ licent

Sala cognila ; sed marin ,



                                                                     

CATULLE. 59sais pas d’autres. Aujourd’hui Hymen te les interdit. Triom-
plue, Hymen, ô Hyménée! Hymeu, ô Hyménée!

Et toi, jeune épouse, garde-toi de rien refuser aux desirs
(le ton mari, ou crains qulil ne porte ailleurs ses hommages.
Triomphe, Hymen, 0 Hyménée! Hymen, ô Hyménée!

Te voilà dans l’opulente maison de ton riche époux; tout
désormais doit t’y obéir : triomphe, Hymen , O Hyménée! H3-

men, ô Hyménée!

Jusqu’à l’âge ou ta tète blanchie et tremblotante semblera

dire oui à tout le monde. Triomphe , Hymen, ô Hyménée! Hy-
men, à Hyménée!

Que tes pieds mignons, sous d’heureux auspices, franchis-
sent, sans le toucher, le seuil brillant de la chambre nuptiale.
Triomphe, Hymen, ô Hyménee! Hymen, 0 Hyménée!

Vois comme sur ce lit de pourpre ton époux t’attend , plein

Ista non eadem licent.
Io, Hymen Hymenæe. i0;
Io, Hymen Hymenæel

Nupm tu quoque, que mus
Vit petet, cave ne mages,
Ne petitum aliunde eut.
Io, Hymcn Hymenæe, i0;
In. Hymen Hymenæe!

En tibi domus ut potens,
Et beata viri lui,
Quæ tibi, sine, serviet,
Io, Hymen Hymenæe, i0;
Io, Hymen Hymenæel

Usque dum tremulnm movcns
Cana tempus animas
Omnia omnibus annuil.
le, Hymen Hymenæe, in;
Io, Hymcn Hymenæe l

Transfer amine clim bono
Limen aureolos pedes,
Rasilemque subi Totem.
la, Hymen Hymenæe, io;
Io. Hymen Hymenæe !

Adspice inlus ut accubuis
Vit tuas Tyrio in toro,



                                                                     

60 CATULLE.«l’impatience! tout son être est un brûlant desir. Triomphe,
Hymen, 6 Hyménée! Hymen, o Hyménée!

Autant qu’à toi, et plus qu’à toi, le feu (l’amour lui doum

profondément les entrailles. Triomphe, Hymen, o Hyménée!
Hymen, o Hyménée l

Jeune patricien, conducteur de l’épouse, quitte enlin son
bras délicat et potelé. Qu’elle approche du lit nuptial. Triom-
phe, Hymen, o Hyménée! Hymen, o Hyménée!

Vous, dignes épouses, dont une longue félicité a éprouvé la

vertu , placez la belle enfant. Triomphe, Hymen , o Hyménée!
Hymen , ô Hyménée!

’l’u peux approcher, bel époux; l’épouse est sur ton lit : bril-

lante de beauté et (le pudeur, elle va se laisser cueillir comme
la blanche pariétaire, comme le pavot pourpré.

Mais, de par les (lieux, l’époux niest pas moins beau ;Yëlllls

Toma imminent tibi.
Io, Hymcn Hymenæe, in;
Io, Hymen Hymena-c!

llli non minus, ac tibi
Pectore uritur intima
Flamma, sed penite mngis.
Io, Hymcn Hymcnæe, i0;
Io, Hymcn Hymcnæe l

Mitte brachiolum turcs,
Prætextate, pucllulæ;
Jam cubile adeat viri.
Io, Hymcn Hymcnæc. i0;
Io, Hymcn Hymenæc!

Vos bonæ senibus viris
Cognilæ bene fœminæ,
Collocate puellulam.
Io, Hymcn Hymcnæe. i0;
Io, Hymcn Hymcnæe!

Jnm licet venins, marite.
Uxor in thalamo est tibi
0re noridulo nitens :
Alba parthenice velut,
Luteumve papaver.

At, marite, in me jurent
Cœlitea! nihilominus



                                                                     

CATULLE. (ilne l’a point oublié. Mais le jour fuit; avance, Mallius; plus (le

retard.
Et tu ne te fais pas attendre , te voici. La chaste Vénus te soit

propice! Tu jouis sans mystère; l’amour légitime ne se dissi-

mule pas.
Qu’il compte les sables d’Érythrée , qu’il compte les brillantes

étoiles , celui qui voudrait compter toutes vos délicieuses ca-
resses 2

Cédez à vos transports; que vos jeux produisent de tendres
rejetons, pour perpétuer un nom trop illustre pour ne pas être
toujours renouvelé.

Puisse bientôt un petit Torquatus, du giron de sa mère,
tendre à son père ses petites mains, et lui sourire de sa petite
bouche entr’ouverte 1

Qu’il ressemble à son père; que chacun, sans le connaltre,

Polcher es : haque te Venus
Ncgligit. Sed abit dies :
Forge, ne remorare.

Non diu remoratus es.
Jam venis. Bonn te Venus
Juvcrit : quoniam palam
Quod cupis, capis, et bonum
Ncn abscondis amorem.

Ille polveris Erythri
Sidcrumque micantium
Subdncat numerum prins,
Qui vostri numerare volt
Multa millia ludi.

Ludite, ut lubet, et brevi
Liberos date. Non dccet
Tarn vctus sine liber-i8
Numen esse : sed indidem
Semper ingenernri.

Torquatus vola par-velus
Munis e gremio suœ
Porrigens teneras manus,
Dulac rideat ad pattern
Semihiante labello.

Sit suc similis patri
Mania, et facile insciia



                                                                     

(.2 CATULLE.le reconnaisse; que ses traits attestent les vertus mater-
noues!

Que sa gloire un jour prouve qu“il est né d’une mère Wr-
tueuse , comme celle de Pénélope rejaillit, sur son Télémaque!

Vierges, fermez les portes; cessons nos chants. Et vous,
époux assortis , jouissez de la Vie, et que vos caresses répétées

répondent à la vigueur (le votre bel âge!

Noscitetur ab omnibus,
Et pudicitiam suie
Matris indicet ore.

Talis illius a houa
Matte luna genus adprobet,
Qualis unica ab optima.
Matte Telemacho manet
Palma Panelopco.

Clauditc ostia, viraines :
Lusimus satis. At, boni
Conjuges, bene vivite, et
Munere assiduo volantent
Exercme juvcntam.



                                                                     

PIÈCES HÉROÏQUES.

LXll. CHANT NUI’TIAL.

LES 1m55 sans.
Voici l’étoile du soir; amis, levons-nous tous. Vesper, si

longtemps attendu, élève enlin son flambeau sur l’Olympe. Il

est temps de quitter ces tables somptueuses. La vierge va pa-
raître ; les chants d’liymeu vont commencer. Viens, Hymen, à
Il) même! Hymen, ô Hyménée!

LES JEUNES FILLES.

Vierges, les voyez-vous se lever! Levons-nous aussi, car
Vesper allume son (lambeau sur le sommet de l’Œta. Oui,
c’est Vesper. Voyez avec quelle ardeur s’élancent ces jeunes

hommes! lls ne bondissent point en désordre; ils chantent, et
leurs chants valent bien qulon leur dispute la victoire. Viens,
Hpmen, ô Hyme’née! etc.

CARMlNA HEROICA.

LUI. CARIEN NUPTIÀLE.

JUYENES.

Vesper adest, juvenes,consurgite; vesper Olympo
Expectam diu vix tandem lumina. tollit.
Surgcre jam tempus . jam pingues linquere mensas;
J nm veniat virga, jam dicetur Hymenæus.
Hymen, o Hymenæe, Hymen, ados, o Hymenæe!

PUELLÆ.

Cernitis, innuptæ, juvenes”. Consul-gite contra.
Nimirum Oetæos ostendit Noctilcr igues.
Sic ccrle est; viden’ ut perniciter exsiluere!
Non temere exsiluere; canent quod vincere par est.
Hymeu, o Hymenæe, Hymcn, Ides, o Hymcnæel



                                                                     

64 CATULLE.
LES JEUNES GENS.

Amis, la palme n’est pas facile à cueillir. Voyez nos rivales:
comme elles paraissent interroger leur mémoire *! Ce ne sera
pas en vain: ce qu’elles savent est trop beau pour être oublié.
Quoi d’étonnant? Elles sont entières à ce qu’elles font; chez

nous, l’oreille et l’esprit sont diversement occupés. Nous se-
rons vaincus; nous devons l’être. La victoire aime à être cour-
tisée d’avance. Maintenant, du moins, faisons tous nos efforts.

Elles commencent; il va falloir répondre. Viens, Hymen, etc.

LES JEUNES FILLES.

Vesper! quel astre plus cruel a parcouru les cieux? Toi qui
peux ravir au sein d’une mère la lille timide qui s’y rattache
en vain; qui livres au jeune audacieux ces trésors d’innocence!
Que feraient de plus les barbares dans une ville prise d’assaut?

Viens, Hymen, etc.

’ Brahma: vent bien dire a appris pur cœur, n comme le prouve ce un de Suce,
parlant du“: perroquet :

. . . . “faire clin!!! malfrin-que verlan redditions.

Le mcmurabilc du un lilium le prouve encore.
Les ’euncl sans sont semé: devoir improviser de] reparue: l ce que le! Jeunes

filles ont préparé dieu-Aure. De li la nécessité d’écouter et de composer presqnïm
même temps.

JUVENBB.

Non facilis nabis, æquales, palma parata est.
Aspicitc, innuptæ secum ut meditata requirant.
Non frustra meditantur : lichent memorabile quad sit.
Nec mirum : tata penitus qnæ mente laborant.
Nos alio mentes, alio divisimus auras :
Jure igitur vincemur. Amat victoria curam.
Quare nunc animas saltem committite vestros z
Dicerc jam incipient, jam respondere decebit.
Hymcn, o Hymcnæe, Hymen, ados, o Hymenœe!

PUELLÆ.

Hesperc, qui cœlo fertur crudelior ignis!
Qui gnatam possis complexu avcllere munis,
Complexu matris retinentem avellere gnatam,
Eljuvcni ardcnti castam donare puellam!
Quid iaciant hastes capta crudelius urbe!
Hymen, a Hymenæe, HymenI mies, a Hymenæe!



                                                                     

CATULLE. 65
LES JEUNES GENS.

Vesper! que] astre plus charmant a brillé dans les cieux?
Toi dont la lumière rient sanctionner les promesses de l’amour,
et les fiançailles arrêtées par les parents, qui n’attendent que ta

clarté pour réunir les amants! Quel don des dieux l’emporte

sur ton heureux retour? Viens , Hymeu, etc.

LES JEUNES FlLLES.

Amies, Vesper nous enlève une compagne! A ton arrivée,
.Yi-sper, la garde veille, et les ravisseurs se fantilent dans
l’ombre. A ton retour, tu les surprends sous un autre nom.
Viens, Hymen, etc.

LES muses sans.
Vesper! les vierges se plaisent a t’adresser ces reproches si-

mulés. Qu’importe si, quand leur bouche l’accuse, leur cœur

fimoque en secret? Viens, Hymen, etc.

LES muses rimas.
Yo) oz cette lieur modeste née dans un jardin enclos, incon-

JUYENES.

lIcspcrc, qui cœlo lucetjucundior ignis!
Qui despotisa tua firmes connubia tiamma,
(La: pepigcrc viri, pcpigerunt ante parentes,
Nm: junxerc prins, qunm se tuus cxtulit arder.
(laid dahir n divis felici optatius livra!
llyunu, o Ilymenæc, IIymcu, mirs, o Hymenæc!

PUELLJJ.

Ilcspcrus e richis, æquales, ahstulit unam.
Kan que tuo advenu: vigilait custodia; semper
Noue latent turcs, quus idem sæpc reverteus,
lit-apure, mutule comprenons nomine eusdem.

Jurusus.
A! luhet innuptis flcto te carpere questu.

Quirl tum si curpunl, tacitu quant mente requirunti
Ilymcn, o Hymenæe, Hymcn, ndes, o Hymenæe!

PUELl..E.

lÎt [les in septis secretus nascitur liortis,
Ignulus pecori, nulle contusus araire,



                                                                     

66 CATULLE.nue aux troupeaux, à l’abri de la charme, caressée du zé-
phyr, animée par le soleil, nourrie-de rosée, objet des desirs
des garçons et des tilles; un ongle délicat l’a-t-il déflorée , elle

n’est plus desirée des garçons ni des tilles : ainsi la vierge,
tant qu’elle est intacte, est chérie des siens; mais à peine
a-t-elle laissé cueillir et flétrir sa fleur, qu’elle perd l’amour

(les garçons et l’amitié des tilles. Viens, Hymen, etc.

LES JEUNES GENS.

Voyez cette vigne isolée dans un champ découvert: jamais
elle ne s’élève , jamais elle ne porte de grappes parfumées; sa

llexible tige, courbée sous son propre poids, rampe au niveau
de ses racines; elle n’est point l’objet des travaux du labou-
reur et (le ses bœufs. Vient-elle à rencontrer l’appui marital
de l’ormeau, le laboureur et ses bœufs vont la féconder de
leurs sueurs. Ainsi la jeune fille qui reste vierge vieillit dans
la stérilité; tandis que celle qui, à Page convenable, trouve un
hymen assorti, devient chère à son époux , et cesse d’être à

charge à ses parents. Viens, Hymen, etc.

Quem mulccnt aune, tirmnt sol, cducat lmher.
Muni ilium pueri, mullæ aptavere pur-lite:
Idem quum tenui carptus dedoruit ungui,
Nulli inlum pucri, nullæ optaverc puellæ :
Sic virgo, dum inlacta manet, dum cal-a suis est :
Qnum castum nmisit polluto corpore non-m,
Nue pllCl’lS jucunda manet, nec cam pucllis.
Hymen, o llymenæe, Hymeu, ades, o Hymcnæcl

mussas.
Ut vidua in nudo vitia quæ nascîtur ana,

Nunquam se extullit, nunquam min-m educat uvam,
Sed tencrum prono detiectrns pondere corpus,
Jnm jam continglt summum radice nagellum,
Ham: nulli agricolæ, nulli accolucrejuvenci :
At si torte eadcm est ulmo conjuncla mal-ite,
Muni illam agricolæ, multi accoluercjuvenci.
Sic virga, dum intacta manet, dum incultn senesclt.
Quum par connubium matura tempore adapta est,
Cura viro magis, et minus est invisa parr-mi.
Hymen, o Hymenæe, Hymen, ados, o Hymenæc!
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CATULLE. 07
mon“ GÉNÉRAL.

Vierge, cesse de résister à un tel époux. Tu ne dois pas lut-
ter contre celui qui te reçoit des parents à qui tu dois obéis-
sance. Ta virginité n’est pas toute à toi , elle est en partie aux

auteurs de tes jours. Un tiers est à ton père , un tiers à ta mère ;
il ne t’en reste qu’un tiers. Ne résiste donc pas aux deux pou-

voirs qui ont, avec ta dot, cédé leurs droits à ton mari *.
Viens, Hymen, o Hyménée! Hymeu, o Hyménée!

mu. CYBÈLE ET ans.

Atys, ayant franchi les mers profondes sur un rapide es-
quif, atteint d’un pied rapide les bois de la Phrygie,et s’enfonce

dans les ombres de la foret consacrée à Cybèle. La, dans l’é-

garelnent de sa fureur, il slarme d’un caillou tranchant, et
fait rouler à terre les attributs de sa virilité. A peine en est-il
dépouillé, à peine son sang a-t-il souillé le sol, que de ses

’ Quelle chute! Vit-an Jumel- Iljoll morceau unir d’une manière plul déplorable?
En: Ivan. en devoir traduire ndèlement. Et pourtant , on u dit qu’en fait de vit.
(illite, il ne devrlit être question Il de liera ni de quart.

CHORUS.

At tu ne pugna cum tali conjuge, virgo!
Non æquum est pugnare, pater quoi tradidit ipse,
Ipse pater cum matre, quibus pnrere necesse est.
Virginitaa non tota tua est; ex parte parentum est :
Tertia pars patri data, pars data tertia multi,
Tertin sole tua est : noli pugnarc duobus,
Qui genero sua jura simul cum dote dederunt.
Hymen, o Hymenæe, Hymen,- mies, o Hymenæe!

LXlll. DE BERECYNTIIIA ET ATY.

Super au: vectus Atys celerl rate maria
Phrygium nemue citnto cupide pede tetigit,
Adlitque opacn nilvis redimita Inca deæ :
Stimulatue ubi turenti rahic, vague mimi
Devolvit me Renta sibi poudera silice.
laque ut relicta nenni: sibi membra sine viro :
Et jam recuite terne soin sanguine nuculaine,



                                                                     

68 CATULLE.blanches mains elle saisit le léger tambour, trompette de tes
initiations, ô Cybèle! et, frappant de ses doigts délicats la peau

sonore du taureau, pleine de trouble, elle appelle en chantant
ses compagnes : Allons, Corybantes! aux forets de Cybèle,
troupeaux errants de Dindymènel Vous qui, partageant ma
fuite et mon exil, avez affronté l’onde en courroux, et par
haine pour Yénus dépouillé votre sexe; qulun furieux vaga-
bondage nous tienne lieu de joie! Suivez-moi jusque dans les
sanctuaires et les bois phrygiens de Cybèle, où résonnent les
bruyants tambours, la cymbale retentissante et les sons graves
de la tinte recourbée; ou les Ménades couronnées de lierre agi-

tent la tète avec violence; où hurlent les danses sacrées; ou
bondit en désordre la cohorte errante de la déesse : c’est là
qu’il faut rourir les accompagner de nos trépignements.

A la voix délirante de la femme nom elle, le choeur ba-
chique concerte de hideux brillements. Au mugissement des
tambours répond revint des cymbales; la troupe effrénée se

Nivcis citata cepit manibus leve tympanum.
Tympanum, tubam, Cybele. tua, mater, initia :
Quaticnsque terga tauri teneris cava. digitis,
(faucre hoc suis adorta est tremebunda comitibus 2
Agitc, ite and alita, Galbe, Cyboles nemora simul,
Simili ite, Dindymcnæ dominæ raga pecora,
Alieua que: petrnles, chut. exnles, loco cclcre
Sec-tam mcnm cxcculæ duce me, mihi comites
Rupitlum salnm tulislis, truculL-ntaque pelagi,
Et corpus evirastis Voueris nimio odio
Ililzxrate concitatis crroribus animum.
Mura. tarda mente redut. Simnl ite z sequimini
Phrygium ad domum. Cybcles, Phrygia ad nemora (lem,
Uhi cymbalum sonal vox, ubi tympanal reboant.
Tibiccn ubi unit Phryx curve grave calamo,
I’hi tapit“ anadus vijaciunt hederigcræ,
I’bi sacra sancta aculis ululatibus agitant,
lÎbi sucvit “la «livæ volitare vagir. cahors;

Quo nos (lucet citatis celebrare tripndiis.
Simili hæc comitibus Atys cecinit nova mulier,

Thiasus repente linguis trepidantibus ululat.
Love lympanum remugit, cuva cymbala recrepant:
“rident citus adit ldam propcrante pcde chorus,



                                                                     

CATULLE. (i!)précipite au verdoyant Ida. Furieuse, haletante, éperdue , hors
d’elle-même, Atys, au son du tambourin, s’élance dans les
profondeurs de la foret ; elle court comme la génisse indomptée

qui fuit le joug. Aussi rapides qu’elle , les Corybantes dé-
vorent ses pas. Elles atteignent le temple de Cybèle, et là,
épuisées de fatigue et de faim, elles abandonnent leurs pau-
pières languissantes à l’oppression du sommeil. La rage fu-

rieuse cède à un doux repos. p
Mais a peine le soleil, des regards radieux de sa face dorée,

a-t-il embrasé le brillant éther, la terre opaque , les mers ora-
geuses, et chassé les ombres nocturnes devant ses coursiers
aux pieds sonores, que le sommeil, fuyant les yeux d’Atys, va
se réfugier tremblant dans le sein de Pasitliée. Sortant d’un

doux assoupissement, Atys, que ne tourmente plus sa fureur,
pense avec calme à ce qu’il a fait, à ce qu’il a perdu, et aux

lieux ou il se trouve. Son cœur se gaulle; il se rapproche du
rivage. Il jette sur la vaste mer des yeux baignés de larmes,
et adresse à son pays ces plaintes lamentables :

0 patrie, ô ma mère ! patrie qui me donnas le jour! toi que

Furibunda simnl, anliclans, vaga, vadit. animi cgeus,
Comitnta tympano Atys par opaca nomma dux,
Veluti juvenca vitans omis indomita jugi.
Rapides: ducem Sequuntur Gallæ propcripedem.
haque, ut domum Cybeles tetigere lassulæ
Nimio e labore somnum capinnt sine Cerere.
Figer bis labantcs languore oculos sopor operit.
Abit in quiete molli rabidus luror ammi.

Sed ubi cris aurei sol radiantibus ont“:
Lustmvit ætliera album, sola dura. mare ierum,
Pepulilque noctis umbras vegetis sonipedibus,
lbi somnns excilum Atyn fugiens citas nbiit,
Trepidantem eum rompit don Pasitliea sinu.
Ita de quielc molli rapida sine rabic,
Simul ipsa pectore Alys sua l’acte recoluit,
Liquidnque mente vidit, sine queis, ubique foret,
Anima æstuantc rursum reditum ad vada tetulit.
lbi maria. vasta visens lacrymantibus oculis,
Patriam ndlocuta. mœsta est. ita vocc mlseriter :

Purin, o inca creatrix; putria, o mea genetrix.



                                                                     

70 CATULLE.j’ai quittée en esclave fugitif, pour porter mes pas sur l’lda,

demeure neigeuse et glacée des bêtes dont je parcours les an-
tres comme une vagabonde furieuse, où es-tu? de quel côté?
Dans ce rapide intervalle de raison, mes yeux te cherchent, et
brûlent de te voir. 0h! faut-il que de mon foyer je sois trans-
portée dans ces lointaines forets!

Plus de patrie, de biens, d’amis, de famille! Adieu, cir-
que; adieu, arène, stade, gymnase! Malheureux, ah, mal-
heureux! Des larmes et encore des larmes! Ai-je assez subi
d’étranges métamorphoses? Enfant, adolescent, adulte, jeune
homme, je fus la lieur des athlètes, l’honneur du pugilat. J’a-

vais des courtisans, dont les tiots inondaient mes portiques;
un palais que je trouvais couvert de “guirlandes, quand l’au-
rore m’arrachaît aux bras du sommeil... Est-il vrai? suis-je
bien une prêtresse, une servante de Cybèle? Suis-je donc une
Menade, une partie de mai-mème, un homme sans virilité?
Faut-il réellement que je passe ma vie sur les sommets glacés
du verdoyant Ida, sous les cèdres de Phrygie, avec la biche

Ego quam miser relinquens, dominos ut herifugæ
Famuli salent, ad Idæ teluli nemora pedem.
Ut apud nivem et lerarum geiida stabula totem,
Et earum omnia adirem, furibundu, lntibula :
Ubinam, ont quibus lacis le positam, patria, reur!
Cupit. ipse. pupula ad te sibi dirigere acicm,
Rabie fera carens dum brave tempos animus est;
Egane a mea remota hæc leur in ncmora dama!

Patria, bonis, amicis, genitoribus aboral
Abero fora, palæstra, stadia, et gymnasiis!
Miser, ah miser! querendum est. ctiam atque diam, anime.
Quod enim genus tiguræ est, ego nan quad abierim!
Ego puber, ego adolescens, ego ephœbus. ego puer,
Ego gymnasii lui des, ego eram decus aloi :
Mihi januæ lrequentes, mihi limina tepidu,
Mihî naridis corallis redimito domus eut,
Linquendum ubi esset orta mihi sale cubiculum.
Egane deum ministra, et Cybeles lainula ferar!
Ego Mænas, ego mei pars, ego vir stcrilis ero!
Ego viridis algide. Idæ nive amicta loca colamt
Ego vitaux ogam sub unis Phrygiæ columinibus



                                                                     

CAT ULLE. 7l(les forets et le sanglier des déserts? 0 douleur! Insensé,
qu’ai-je fait? Inutile repentir!

Ces plaintes incohérentes sléchappent de ses lèvres de rose ,

et parviennent aux oreilles des dieux. Aussitôt Cybèle détache
de son char le plus terrible de ses lions , et l’excite par ces pa-
roles : Arme-toi de férocité; par la frayeur et la démence,
repousse dans les bois le parjure qui veut se dérober à mon
pouvoir. Va, cours, meurtris tes flancs de ta queue puissante;
que tout frémisse au loin du tonnerre de tes rugissements;
hérisse ta crinière fauve sur ton cou musculeux.

Ainsi parle la menaçante Cybèle. Libre enfin, le monstre
s’exuite, irrite sa rage; il s’élance, il rugit, heurte les ar-
brisseaux, qu’il brise en bondissant. Il touche aux rivages
blanchis d’écume, aperçoit le faible Atys près des vagues on-

doyantes; il s“élance... Atys, en proie à la folie, fuit dans
les bois sauvages, où Cybèle l’euchalne à jamais, et en fait sa

servante.
Déesse, grande déesse! Cybèle, souveraine de Dindyme!

Ubi cerva silvicultrix, ubi aper nemorivagus!
Jamjnm dolcl, quad egi,jamjamqne pœnitct.

Roseis ut huic labellis palans sonitus abit,
Geminas deorum ad auras nova nuncia retenus,
Ibi junctajuga resolvens Cybeie leonibus,
Lævumque pecoris hostem stimulans ita loquitur :
Agedum, inquil, age ferox, i, face ut hinc furoribus.
Face ut bine furoris iclu reditum in nemora ferait,
Mea. libero nimis qui lugera imperia cupit :
Age, merle tergal caudal : tua verbera palere.
Face cuncta mugienti fremitu Inca retonent.
Rutilam inox torosa cervice qunte jubam.

Ait hæc mina): Cybele, religatquc juga manu,
Ferus ipse sese ndhorums rapidum incitat animum :
Vadit, freinit, et relringit virgulla pcde vagi).
At ubi ultima ulbicantis loca littoris adiit ,
Tencrumquc vidit Atyn prope marmora pelagi;
Facit impetum. “le demens fugu in ncmora fera.
Ibi sempcr omne vitæ spalium famuln fuit.

Dea, magna (leu, Cybele, Dindymi don domina,



                                                                     

72 CATULLE.loin de mon asile tes prophétiques fureurs! Donne à d’autres

ton enthousiasme et tes inspirations furieuses!

Lxrv. NOCES ne merls ET même.

Jadis les pins du Pélion voguèrent sur les plaines liquides
jusqu’aux liois du Phase et au pied de l’Ætès, lorsque l’élite

des héros argiens, se proposant d’enlever la toison d’or à la

Colchide, osa, sur un rapide esquif, fendre les ondes amères,
et efileurer la vague de leurs rames légères. La déesse qui
préside aux citadelles fit elle-môme ce char nouveau, pour voler
au souille d’un vent léger; elle joignit les membrures de cette
carène arrondie, qui la première allait sillonner le sein vierge
d’Amphitrite. A peine le bec recourbé a-t-il entr’ouvert la
vague orageuse, à peine l’onde tourmentée a-t-elle blanchi
sous l’aviron, les monstres de la mer s’élèvent sur l’abîme

écumeux, et les Néréides étonnées admirent le nouveau pro-

dige. Pour cette fois seulement, des yeux mortels contemplè-
rent sans voile les appas des déesses, et ces gorges divines

Procul a. me». tans sil fluor omnis, hera, domo.
Alias age incitatos, alios age tabides.

LXlÏ. DE NUPTHS PELEI ET TBETIDOS.

Peliaco quandam prognaræ verticc pinas
Dicunlur liquidas Neptuni nasse per undas
Phasidos ad “rictus, et tines Actœos:
Quum lectijuvenes Argivæ robera pubis
Auratam optantos Colchis avariera pellcm ,
Ausi sunt vada salsa cita decurrere puppi ,
Cærula verrentes abiegnis æquora palmis :
Diva quibus relincns in summis urbibus arecs
Ipsa. levi fait volitantem flamine currum,
Pilica conjungcns inflcxæ texta carinæ.
Illa rudem cursu prima imbuit Ampiiitritcn;
Quæ simul ac rostro ventosum proscidit æquor,
Torlaque remigio spumis incanuit unda ,
Emersere [cri candeute e gurgitc vultus
Æquoreæ monstrum Nereides admirantes :
Illaque haudque alia. vider-uni. luce marinas
Monales oculi nudato corpore Nymphes



                                                                     

CATULLE. 73qu“elles élevaient au-dessus des [lots bouillonnants. Alors Pelée

bulla pour Thétis; alors Thétis ne dédaigna pas l’hymen d’un

mortel; alors le dieu des mers lui-mème donna Thétis à
Pelée.

Salut, héros, enfants des dieux , nés dans des temps meil-
leurs! salut, Minerve, mère bienfaisante! Je vous célébrerai
souvent dans mes vers; loi surtout, Pelée , héros qu’agrandît

encore une si belle alliance! Gloire de l’Émathie , Jupiter lulu
même ne t’a-t-il pas cédé l’objet de ses amours? La plus belle

des tilles de Neptune ne te prit-elle pas pour époux? Téthys
raccorda la main de sa petite-lille, avec le suffrage du dieu
Océan, dont les ondes embrassent l’univers.

Le jour desiré arrive enfin. Toute la Thessalie se raSSemhle
chez Pelée. Une foule joyeuse inonde son palais, et apporte
des offrandes; l’allégresse se peint sur tous les visages. Scyros
est déserte; des douces vallées de la Phthiotide, des demeures

de Cranon et des murs de Larisse, on accourt en foule, on se
presse dans l’enceinte de Pharsale. La terre est sans culture;
le cou du taureau s’amollit; on ne voit plus le râteau recourbé

Nutricnm tenus extantcs e glu-gite cana.
Tum Tlictidis Peleus incensus lertur amorc,
Tum Tlictis hum/anus non despcxit hymenæas,
Tum Thetidi pater ipse jugandum Pelen seusit.

O nimis opium sæclorum tempera nan“
Homes, salvetc, doum genus, o buna mnterl
Vos ego sæpe meo, vos carmine compcllabo.
chuc adeo eximiæ tædis relicibus oncle,
Emmhiæ columen Pale“, quoi Juppiter ipse ,
Ipsc sucs divum genizor concessit amorcs.
Tune Thetis tcnuit pulchcrr’una Neptunine’.
Tenu suam Tethys concessit ducere neptem!
Ocuanusque, mari totum qui amplectitur orbeml

Quæ simul Optltæ finito tempura luces
Advencre, domum convenu: iota. lrequcntat
Thessalia. Oppletur lætanti regia Cœtu;
Dona (erunt : præ se declnrant gandin voltu.
Dcseritur Scyros z linquum Phthiotica Tempe,
Cranonisqne damas. ac mœnia Larissæn.
Pliarsaliam caeunt, Pharsalia tecta frequcntant.
kuru com nemo, moussent. collu juvencl



                                                                     

74 CATULLE.sarcler la vigne rampante, ni le soc incliné retourner la glèbe,
ni la serpe élaguer le luxe des vergers; la charrue abandonnée

commence à se couvrir de rouille.
Tout, dans llopulent palais, resplendît d’argent et d’or.

L’ivoire prête aux trônes son éclat; la table est éblouissante
de vases précieux; toute la demeure brille d’une magnificence
royale. Le lit nuptial de la déesse s“c’lève au milieu du palais.

L’ivoire poli de l’Inde en est recouvert de draperies qu’embel-

lissent les riches teintes du pourpre, et d’où ressortent les
groupes antiques brodés par un art merveilleux pour immor-
taliser les héros.

On y voit Ariane, qui, du bruyant rivage de Naxos , regarde
fuir le rapide vaisseau de Thésée, et ne peut vaincre son in-
domptable douleur. Elle n’en croit pas ses yeux; car c’est en

sortant (lion sommeil periide que l’infortunée se voit allan-
donnée sur la rive solitaire. Cependant l’oublieux Thésée

frappe les llots (le ses rames, et livre au souffle des orages ses
vains serments. La fille de Minos, les yeux gonflés de larmes,

Non humilis curvis purgatur vinea rastris :
Non glebam prono convellit vomer: taurus :
Non tala: attenuat frondatorum arboris umbram.
Squalida descrtis robigo infertur nratris.

Ipsius al; sades, quncnmquc opulents. recessit
Regia, fulgenli splendent aure, atque argenta,
Candct cbur soliis, conlucent pocula mensa,
Tom domus gaudet regali splendida gaza.
Polviunr vero divæ geniale locatur
Scdibus in mediis, Inde quad dame politum
Tincta tegit rosco conchyli purpura luce.
Hæc vestis prisois hominum variata ilguris,
Hcroum mira virtutes indicat arte.

Namque nuentisono prospectus littore Dia
Theseu cedentem cclcri cum classe tuetur
Indomiios in corde gercns Ariadna. fluores,
Necdum ctiam sesc, quæ visit, visere credit;
Utpote lallaci qua; tum primum excita somno
Descrxam in solo misorum se cernit arena.
Immemor atjuvenis lugiens pellit vadn. remis ,
Inriln ventosæ linquens promissa procellæ.
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CATULLE. 75se tient sur l’algue de la plage; immobile comme la statue
d’une bacchante, elle regarde... elle regarde... Le désespoir
bouillonne dans son sein palpitant.

Ses cheveux blonds s’échappent de la mitre diaphane, le
léger voile ne couvre plus son sein, la gracieuse ceinture ne
contient plus sa gorge indocile; tous ses vêtements sont déta-
chés , l’onde amère vient les mouiller à ses pieds. Elle a peu
de souci maintenant de sa mitre ou de son voile flottant; c’est
toi, Thésée, qui as toutes ses pensées, qui remplis son âme
éperdue. Malheureuse! à que! incessant délire te condamna
Fin-aine, quand le cruel Thésée, quittant les rivages recourbes
du Pirée , vint aborder au royaume de ton injuste père.

La ville de Cécrops, forcée par une peste cruelle à ex-
pier le meurtre d’Androgée, tous les neuf ans livrait l’élite

de ses jeunes humines et la lleur de ses vierges en proie au
lliuotaure. Indigne des souffrances de son humble patrie,
Thésée aima mieux se dévouer pour sa chère Athènes que de

mir les Cécropides payer à la Crète un tel tribut de victimes

Quem procul ex alga mœstis Minois occllis ,
Snxea ut effigies bacchantis prospicit Evue ,
Prospicit, et magnîs cul-arum fluctuat undis.

Non nova retiriens subtilcm vertice mitraux,
Non contacta levi velatum pectus amictu ,
Non tereti strophio luclantes vincta papillas :
Umnia quæ toto delapsa e corpore passim
lpsius ante pcdrs tiuctus salis adludcbant.
Sud ncque tum mitræ, haque tom nuitantis amictus
“la viccm curans, toto ex te pectore, Theseu,
Toto anima, tota pendcbat perdita mente.
Ah miseram assiduis quum luctibus cxtcrnavit
Spinosas Eryciua serens in pectore curas.
llla tempestale, ferox, quo tempore Theseus
ligressus carvis e littoribus Piræi
Atligit injusti regis Gortynia tacla.

Nain perhibent olim crudeli peste coactam,
Androgconeæ pœnas cxsolvere cædis,
Eleclos juvcnes simul et docus innuptarnm
Cecropiam solilam esse (1:1me dare Minotauro.
Qucis angusta malis quum mœniu vexnrcntur,
lime suum Thcseus pro caris corpus Minois



                                                                     

76 CATULLE.sans sépultures. Il monte un léger vaisseau; un vent favorablr
l’amène aux splendides demeures du redoutable Minos. La prin-
cesse le voit; aussitôt ses yeux s’enivrent d’amour, elle qu’un

lit chaste et odorant avait vue grandir sons les doux baisers
d“uue mère! Tels naissent les myrtes aux rives de l’Eurotas,
telles éclosent les fleurs variées sous l’haleine du printemps.
Elle n’a pas encore baissé ses regards brillants, que déja la
flamme a pénétré son sein, que déja le poison dévorant brûle

dans ses veines. L’infortune’e elle-même attise le feu qui cour

sume son cœur passionné.

Redoutable enfant, qui môles tant d’amertume aux joies des
monels, reine de Golgos et de la rem: ldalie, à quels orages“
livrez-vous le cœur enliammé de la jeune tille! Que de SOlipÎb

pour ce blond guerrier! que de frayeurs dans ce sein défail-
lant! quelle pâleur sur ce front si pur, quand, brûlant de lutter
contre le monstre sauvage , Thésée cherche la mort ou la gloire!

Que d’offrandes aux dieux, qui les agréent, mais pour son mal-

heur! que de vœux la pudeur fait expirer sur ses lèvres!

Projiccrc optavit potins, quam talia Cretam
Funera Cccropiæ ne funera portarentur.
Atquc ila nave levi nitens, ac Ienibus auris,
Magnanimum ad Minos. venit, sedosquc superbus.
Hunc simu] ac cupide conspcxit luminc virga
Regin, qnum suaves cxpirans costus odores
Lectulus in molli complcxn matris ait-bat:
QlliIlDS limone progignunt immina myrtus,
Aurnvc distinctes uducit rcrnn colores :
Non prins ex i110 flagrantia declinavit
Luminn, qunm cuncto conccpil pecten: tiammnzn
Funditus, atqnc imis cxarsit toto. meduilis,
Heu misera cxagitnns immiti corde furons.

Sonate puer, curis hominum qui gnndia misses .
Quurque rugis Golgos , quæque Idalium frondosznn,
Qualibct incensamjnctastis mente puellam
Fluctihus, in havo saupe hospite suspirantcm!
Quantos illu tulit languenti corde timons!
Quantum saupe mugis fulgore expalluit nuri!
Quum sacrum cupiens contra contendere monstruzu ,
Aut inortcm oppetcret Theseus, aut præmia lundis.
Non ingrnta, lumen frustra, munuscula divis
Promittens, tucito suspendit vota labello.

--*

.-.-- -----A-v-- -.



                                                                     

CATULLE. A 77
Tel, au sommet du Tanrus, liindomptable ouragan battant

de son sourde impétueux le pin résineux ou le vieux chêne qui
agite en vain ses gigantesques bras , l’arrache; l’arbre déra-

ciné chancelle, tombe, et brise tout au loin dans sa chute
immense: tel Thésée terrasse le monstre redoutable, qui frappe
les airs de sa corne impuissante. Couvert de gloire, il revient,
guidant ses pas égares à l’aide du léger fil qui dirige sa sortie

à travers les inextricables détours du tortueux labyrinthe.
Mais pourquoi prolonger un si triste récit? Dirai-je mm-

luent, quittant les doux regards d’un père , les baisers de sa
sœur, et de sa mère éplorée,e’perdue, Yiniortunée leur préféra

l’amour de Thésée; comment le navire aborda aux bords écu-

meux de Naxos, et comment, pendant un sommeil pertide,
elle fut délaissée par un époux ingrat? Tantôt de sa poitrine
brûlante s’échappent des cris de douleur; tantôt elle gravit les

monts escarpés , pour jeter au loin de sombres regards sur la
vaste étendue des llots ; puis elle court dans la mer à l’encontre

Nain valut in summo quatientem bruchia Tante
Quercum, aut conigeram sudanti corpore pinum ,
ladanums turbo contorquens flamine robur
Bruit : “la procul radicibus exturbata
Prunn end“, lalo quœcumvis obvia frangens :
Sic (lomilo sar-vum prostravit corpore Thcseus
Nu»quicquam vanis jactantcm cornue ventis.
Inde pudeur victor multa cam lande retient,
lîrrahundu rcgcns tcnui vestigia filo,
Ne labyrinthuis e tlexibus ugrcdiemcm
chti lrustrarctur inobservabilis error.

Sm] quid ego a primo digressas carmine, plum
Commemoromi ut liuquens genitoris tilla vallum ,
Ut consanguineæ complexum. ut dunique munis .
Qum IHISCYII in gnata “ont depcrdita. lepta.
Omnibus liis Thcsci dulcem llrtenplarit amorcm!
Au! ut recla ratis spumosa ad littora Diæ!
[lut ut cam tristi devinctnm lumina somno
Liqucrit immcmori disccdens pectore conjuxt
Sir-po ilium perhibcnl. ardenti corde iurcutcm
Christmas imo fudisse e pectorc voccs.
Aut lum præruptos tristum conscrndere montes,
llndc acicm in pelagi vastes protenderet restas :



                                                                     

78 CATULLE.des vagues, en relevant le moelleux tissu qui cesse de cacher
ses jambes délicates, et de ses lèvres humides et froides s’ex-
halent des plaintes entrecoupées de sanglots :

a Ainsi donc , perfide, après m’avoir entralnée loin des bords

paternels, tu me délaisses sur ce rivage solitaire? ainsi donc,
bravant l’indignation des dieux , tu ras revoir Athènes, chargé
de la malédiction qui pèse sur les parjures? Rien n’a pu faire

fléchir ton ame cruelle; ta poitrine de feu est insensible à
toute compassion! Ah! ta douce voix me fit d’autres serments,
me donna d’autres espérances! Heureux hymen, hymen tant
desiré! promesses menteuses qu’ont emportées les vents! Que
jamais femme n’écoute les serments d’un homme! que jamais

elle ne compte sur sa fidélité! Dans l’impatience du desir,
l’amant n’épargne ni promesses, ni serments; une fois satis-

fait, il oublie et serments et promesses. Je t’ai arraché aux
gouffres de la mort, j’ai mieux aimé perdre un frère que de
t’abandonner au moment suprême; et tu me livres à la dent

Tum tremuli salis advenus procurrero in [Indus
Mollin nudatæ tollentem tegminn surre :
Atqnc hæc extremis mœstam dixisse querelis .
Frigidulos udo singultus ore cientem :

Siccine me patriis avectnm, perfide, ab cris,
Pertîde, deserto liquisti in littore, Theseu!
Siccine discedens neglecto humine divum
Immomor ah! devota domum perjurin portas!
Nullnne tes potuit crudelis flectere mentis
Consiliumt tibi nulla fuit clementia prœsto ,
Immite ut nostri vellet miserescere pectns’.
At non hæc quondam nabis promissn dedisti
Voeu : mihi non hoc miserere spernrejubebns :
Sed connubia hanta, sed optntos hymenæas;
Quæ cuncta acrii discerpunt irrita venti.
Tum jam nulla virojurnnti fœmina credat ,
Nulln viri speret sermones esse fldeles :
Qui dnm nliquid cupiens animus prœgestit npisci,
Nil metnunt juran, nihil promittere parcunt.
Scd simul ne cuptdæ mentis satinta libido est ,
Dictn nihil metuere. nihil perjnrin curant.
(ferte ego te in medio versantem turbine loti
Eripui, et pattus germanum amittere crevi ,



                                                                     

CATULLE. 79des bêtes, à la serre des vautours! Je vais mourir sans espoir
de sépulture! Dans que] antre sauvage as-tu reçu le jour?
Quelle Syrie, quelle Charybde, quelle Scylla dévorante t’a donné

la vie, toi qui récompenses ainsi celle qui te l’a sauvée?
n si ton cœur t’éloignait d’un hymen qu’aurait réprouvé ton

iieux père, tu pouvais du moins me conduire dans tes palais;
la mon bonheur eût été d’être ta servante, de verser l’onde

limpide sur les pieds si blancs, d’étendre les draperies de
pourpre sur ta couche dorée!

n Hélas! égarée par la douleur, j’adresse de vaines plaintes

aux vents insensibles, qui ne peuvent ni m’entendre ni me ré-
pondre! Déja les liois emportent l’inlidele; pas une ame n’ap-

paralt sur l’algue solitaire. Le sort barbare insulte a mes der-
nières douleurs , et me refuse jusqu’à la compassion! Puissant
Jupiter! plût au ciel que jamais les poupes des Cécropides
n’eussent touché les rivages de Gnossel que le perfide por-
leur du funeste tribut n’eût jamais attaché ses câbles aux m-

Quam tibi fallnci supremo in tempera deessem :
Pro qua dilaceranda feria dabor, alilibusque
Pmda, neque injecta tumulnbor marina. terra.
Quæuam te genuit sola sui) rupe leœnn!
Quod mare conceptum spumantibus expuit undis!
Que,- Syrtis, que Scylla rapait, qua vasla Charybdis,
Tulia qui reddis pro dulci præmia viral

Si lib! non cordi fuerant conuubia nostra.
8cv: quad bombas prisci præcepla parentis ,
numen in vostras poluisti ducere iodes ,
Que: tibi jueundu lamularer scrva lainure ,
Candida permulcens liquidis vestigia lympbis ,
Purpureavc tuum consternens veste cubilc.

Sed quid ego ignuris nequicquam conqucror suris,
Externat: mais, que nullis sensibus anche,
Ne: nisans andin: queunt, nec reddere vocesl
llle autcm propejam mediis versatur in undis ,
Net: quisquam apparat nous mortalis in aigu.
Sic nimis insultans extremo tcmpore sæva
Fers cliam nostris invidit questubus surres.
J uppiler omnipotens, ullnam ne tempore primo
Gnosin Cecropiæ (etigissent lilium puppcs:
Indomilo nec dira (une stipendia laura



                                                                     

80 CATULLE.chers de la Crète! et qu’un étranger, cachant sous ses traits
séduisants les plus cruels desseins , ne fût jamais venu dans
nos palais! Où me réfugier? à quel espoir me rattacher? Re-
voir les monts d’ldoménc’e? Le vaste gouffre d’une mer irritée

m’en sépare. Attendre du secours de mon père? Ah! ne l’ai-je

pas moiméme abandonné, pour suivre un amant tout couvert
du sang d’un frère? M’appuyer sur l’amour d’un époux fidèle?

L’ingrat accuse la lenteur (les rames qu’il fait ployer dans
l’onde. Un rivage solitaire, point d“abri, une mer qui m’en-

ferme-de tontes parts! point de salut, point d’espoir! partout
le silence, le désert, la mort!

n Pourtant mes yeux ne s’éteindront pas dans la langueur
du trépas, mon ame ne quittera pas ce corps épuisé sans que
je réclame la justice du piel , sans qu’à ma dernière heure j’en

appelle à la foi de toutes les divinités. Enménides, qui sé-
vissez contre les crimes, vous dont la chevelure se hérisse de
serpents, dont le front présage les violentes colères, accourez ,
net-aurez! Entendez les sanglots qu’arrachent du fond de mes

Pertidns in Crclnm religassct navita funcm:
Ncc malus hic cclnns dulci crudc’ia forma,
Consilia in nostris quæsissct sedibus hospcs.
Sam quo me referam! quali spc perdita nitar!
ldomeninsne putain moules, ah! gnrgitc lalo
Discernnns ponmm truculentum ubi dividit æquor!
An palris auxilium spcrem, quemnc ipso reliqni
Ih-spcrsumjnvcncm lrntvrna cæde scruta!
Conjugis an tido consoler momot amorc,
Quinc rugit lentos incurvnns gurgite reines!
l’rælcrua liltus, nullo soin insnla tortu :
Ncc patct vgressus pelagi cingcnlibus undis.
Nulla ingæ ratio, nulla spes, omnin muta,
Uninin sunt descria, minutant cumin letum.

Non (amen ante milni languissant lumina morio,
Nue prins a fossa secch-nt corpure sensus:
Qunm justnm n divis exposent“ prodita muietam ,
Cœicslumqm- rident postromu campa-cor hom.
Qunro, meta virum lmxlctantes vindice pœnn.
liumcnidus, quibus nngninco rcdiinitu capillu
l’rons expirantes præportzlt pectoris iras,
Hue luit: mlvcnluie, Incas audite querelas,
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CATULLE. 8!entrailles (ah, malheureuse!) le désespoir, l’amour, et la fu-
reur! Mes plaintes sont justes, elles partent de l’ame; ne
souffrez pas qu’elles soient vaines. Puisse bientôt la légèreté

de l“oublieux Thésée lui devenir funeste, à lui et aux siens! u

Ce douloureux appel à la vengeance céleste est entendu de
l’invincible roi des dieux. Au signe de sa tète, la terre tremble,
les mers frémissent, le monde ébranle ses astres de feu. Thésée,

aveuglé comme par un nuage épais, oublie les ordres paternels,
jusquelà l’objet constant de ses pensées; il ne fait point le si-
gnal desiré qui devait terminer les alarmes d’un père, et lui
apprendre son heureux retour au port Érechthée.

On dit en effet qu’Égée , en confiant aux vents le fils qui
allait s’éloigner des citadelles de Pallas, avait joint ces ordres
à ses derniers embrassements : u Mon fils, toi qui m’es plus
cher que ma longue vie; toi que, bien malgré moi, j’aban-
donne à de périlleux hasards; toi qui viens d’être rendu à mon

extrême vieillesse; puisque mon sort et ton bouillant courage

Quas ego, vu miseræ! extremis proferre medullis
Cogor inops, ardens, nmenti cæca furore.
Quæ quoninm veræ nascuntur pectore ab imo,
Vos nolite pati nostrum vunescere lnctum :
Su! quali solam Theseus me mente reliquit ,
Tali mente, deæ, funestet saque suosqne!

Hais postquam mœslo profudit pecten voces ,
Supplicium sævis exposcens anxia fucus :
Annnit invicto cœlestum numine rector,
Quo tunc et tellus. alque horrida. contremuerunt
.Equora, concussilque micantia aidera mundus.
lpsc autem cœca mentem caligine Theseus
Consitus oblito dimisit pecten: cunctn,
Qllæ mandata prins constanti mente tenebat;
Dulcia nec mœsto sustollens signa parenti ,
Sospitem Erechtheum se ostendit visere portum.

Nnmque ferunt, olim classi quum mœnia diva
Linquentem gnatum, ventis concrederct Ægeus ,
Talla compluxumjuveni mandata. dedisse :
Gnatc, mihi longa jucundior nnice vita,
Ouate, ego qucm in dubios cogor dîmittere casus ,
Reddite in cxlrcmæ nuper mihi tine senectæ:
Quandoquidcm fortuna men, ac tua fervide virtus
Eripit invita mihi te, quoi languide nondum



                                                                     

82 CATULLE.t’arrachent àun père désolé, dont les yeux languissants n’ont pu

se rassasier de ta douce présence; non , je ne puis me réjouir
de ton départ, ni te laisser arborer l’étendard du bonheur. ll
faut que j’exhale ma plaintive douleur, que je souille mes che-
veux blancs de terre et de poussière. J’attacherai a ton mat
aventureux des’voiles sombres, pour proclamer mon deuil par
ces agrès funèbres. Mais si l’auguste déesse d’urine, qui pro-

tège notre race et nos remparts, te favorise, et t’accorde de
teindre ton bras du sang du minotaure, qu’un souvenir vivant
et ineffaçable rappelle a ton cœur mes ordres paternels. Dès
que tes yeux apercevront nos falaises, que tes antennes se
dépouillent de leurs signes lugubres, et se parent de voiles
éclatantes, dont la vue ramènera la joie dans mon ame, en
m’annonçant l’heureux moment de ton retour. n

Ces instructions, si bien gravées dans son ame attentive,
(échappent de sa mémoire comme les nuages , arrachés par le

souille des vents, fuient le sommet aérien des montagnes nei-

Luminn sunt gnati cata saturata figura. :
Non ego te gaudens lœtanti pectorc mittam,
Nec te ferre sinam fortunes signa secundæ ,
Sed primum militas expromam mente querelas .
Canilicm terra, nique infusa 110170“! fœdans;
Inde infecta vago suspendam lintea male,
Nostros m. luttas. nostrœque incendia mentis
Carbasns obscura dicat ferrugine Hibera
Quod tibi si sancli concesserit incula Itnni ,
Quæ nostrum genus, lias sedcs dcicndere fretis
Annuit, in. Tauri respergas sanguine dextram:
Tum vcro facito, ut meniori tibi condita corde
Haec vigcant mandata. nec ulla obliteret ætas :
Ut simul ac nostras invisent lumina colles ,
Film-slam antcmnæ damnant undique vestem ,
Candidaqne intorti sustollant velu rudentes ,
Lucida qua splendcnl summi carchesia mali,
Qnamprimum cernons ut læla gandin mente
Agnoscarn, quum te reducern ætas prospera sistet.

Hæc mandata prins constanti mente tenantcin
Thcsca. ccu pulsa: ventnrum flamine nubes
Aerium nivci momis liqucre cacumen.
At pater, ut summa prospectum ex Irce petebnt,



                                                                     

CATULLE. 83geuses. Égée, du haut du sommet de la citadelle, fixait au loin
ses yeux épuisés de larmes. A peine il aperçoit la voile gon-
llée et sombre, qu’il se précipite de la pointe du roc , croyant
son (ils victime d’un sort cruel. Ainsi l’impitoyable Thésée,

rentrant dans un palais devenu odieux par la mort de son
père, éprouve la même douleur que, par son oubli coupable,
il a causé à-la fille de Minos. Ariane cependant, toujours
tournée vers le vaisseau de l’inconstant, roule de noirs cha-
grins dans son ame blessée.

Dans une autre partie de la broderie , on voyait voltiger le
jeune et brillant Bacchus , avec le chœur des satyres et des
silènes de Nysa. Il te cherche , Ariane; déja il brûle pour toi.
La troupe échevelée des bacchantes, pleine d’une furieuse et
sainte ivresse, bondit , et hurle Évoé! Évoél Les uns, la tète

renversée, agitent le thyrse orné de lierre; les autres s’en-
tr’arraehent les membres déchirés d’un jeune taureau; ceux-ci

ceignent leurs poitrines de serpents; ceux-là, portant le van
in)stîque, célèbrent de ténébreuses orgies, orgies dont les

profanes desirent en vain la vue z d’autres font résonner le

Anxia in assidues absumens lumina nems,
Quum primum infini conspexit linters veli ,
Præcipitem scse scopulorum e verticejecit,
Amissum credens immiti Thesrn falo.
Sic funesta damna ingressus tecta panama
Morte. lerox Theseus, qualem Minoidi luctum
Oblulernt mente immcmori, talem ipse recepit.
Quæ tamcn adspcclans cedentem mœsta carinam
Multiplices anima rolvebat sancia curas.

At parte ex alii: dorons volitnbat Iaechus,
Cum thiase satyrorum, et Nysigenis Silenis ,
Te quærcns, Ariadna, moque incensus amure:
Qui tum alacres passim lymphata mente furehnnt,
Evoc bacchantes, cvoe capital innectenles.
Horum purs tecta quetiebant cuspide thyrses,
Pars e divolso raptabnnt membra juvenco,
Pars sesc tortis serpenlibus incingebnnt,
Pars obscure. cavis celebrabant orgie cistis ,
Orgin quæ frustra cupiunt audire prolani.
Plungebant aliæ proceris tympan; palmis,



                                                                     

84 CATULLE.tambourin sous leurs doigts efiilés , ébranlent le disque d’airain

aux sons aigus, font bourdonner le rauque cornet, ou glapir
les sons aigus du fifre barbare.

Telles étaient les ligures merveilleuses qui embellissaient la
draperie du lit nuptial. La jeunesse thessalienne, après en
avoir rassasié sa curiosité, commença à quitter le divin couple.

Comme la mer endormie tressaille et se réveille sous l’haleine
du zéphyr matinal, quand l’aurore rellète les rayons d’un
soleil encore indécis; la vague, mollement soulevée, se dé-

ferle avec un doux bruissement, semble danser et rire.
Bientôt le vent augmente, les îlots se gonilent de plus en
plus, et roulent au loin, en réfléchissant l’éclat pourpré du

jour : telle la foule quitte le vestibule royal, et se disperse
de tous cotés.

Puis vient le divin Chiron , descendu des sommets du l’é-
lion pour offrir ses dons champêtres. Toutes les fleurs des
prairies, toutes celles que la cote thessalienne produit dans
ses grandes montagnes, ou que la féconde haleine des tièdes
zéphyrs fait éclore aux bords des fontaines, il les a tressées en

Aut tereti tenues tinnitus ærc ciebant.
Multi raucisonos emabant cornus bombas,
Burbarnque horribili stridebat tibia cantu.

Talibus amplifice vestis decorata figuris
Polvinar complexa sua vombat amict“.
Quæ postqunm cupide spectando Thessala pubes
Expleta est, soumis cœpit decedcre divis.
Hic quali flat“ placidum mare matutino
Horriticans Zephyrus proclivas incitai. undas
Aurore exoricnte vagi sub lumina solis :
Quœ tarde primum clementi domine pulsa)
Proccdunt, leni resonant plangore cachinni :
Post venta crescente, mugis mugis increbrescunt,
Purpureuque procul nautes a luce reluisent:
Sic tum vestibuli linquentes regiu tacts.
Ad se quisque vago passim pente discedebant.

Quorum post abitum, princeps c vertice Peli
Advenit Chiron portans silvestria dona.
Nain quotcunque ferunt campi, quos Thessall unguis
Montibus ora creat, quos propter numinis undas
Aura parit notes tepidi fœcunda Favoui ,



                                                                     

CATULLE. 85une riche confusion de guirlandes; la riante demeure en est
tonte parfumée.

Aussitôt arrive Pénée , quittant la verdoyante Tempe , Tempe

que ceignent et surplombent d’antiques forets, séjour célèbre

où se réunissent les doctes tilles de Mnémosyne. Il n’a pas les

mains vides. Il apporte des hêtres gigantesques avec leurs ra-
cines, de sveltes lauriers à la taille élancée; il n’a pas oublie

le platane qui balance sa cime , le peuplier si souple , jadis
sœur de Phaéton que frappa la foudre, ni le cyprès qui cache
sa tète dans la une. Il les plante et les entrelace au loin an-
tout“ du palais, pour en faire un vestibule ombragé et ver-
doyaut.

il est suivi de près par Prométhée à l’esprit ingénieux , por-

tant encore les cicatrices presque effacées de l’ancien supplice
qui! subit, enchainé sur un roc a la pointe escarpée. Eniin le
père des dieux, avec sa compagne auguste et ses nombreux
enfants , demend du ciel, où il te laisse seul, o Phéhus , avec
[a sœur, qui habite le mont Ida. Tous deux vous dédaignâtes
de célébrer les noces de Thétis.

Nos indistinctis plexus tulit ipse corollis,
Qucis permnlsa domus jucundo risit odore.

Contcsüm Pouces adesl: viridantia Tempe,
Tempe, qua: silves cingunt superimpcndentcs ,
Mnuinonidum linqurns doctis celebranda chutois,
Non menus; namquc ille (“lit radicitus allas
Pages, ne recto procuras stipitc laurus ,
Non aine nutanti platane lcnlaquc sororc
l’liimninii Pliacmnlis, et tin-ria cupressu:
Ilœc circum scdcs lute Colllcxln locavit .
Vestibulum ut molli Vulntum fronde vircrct.

l’est hune conscqnitur solcrti corde I’ronicihcus,
lîxtcnuata gnons votais vestigia pet-na: :
Qunm qiiondam silici restrictus membra eau-na
Pcrsolrit, prndens e vertii-ibns præruptis.
Inde pater divum sanctn cum conjugc, natisque
Advcnit cœln, tu solum, Phœbc . rrlinquens ,
Unigenamquc simul cultriccm montibus Idœ,
Pclca nain tccum puritcr sortir aspcrnata est,
Suc Thetidis tædas reluit cclcbmre jugales.



                                                                     

86 CATULLE.Des que les gracieux convives se furent assis près des ta-
bles somptueusement servies, les Parques, a la démarche dé-
bile et tremblotante, tirent entendre des chants véridiques.

Un vêtement blanc, drapant leurs corps chancelants, tombe
jusqu’à leurs pieds, et se termine par une bordure de pourpre.
Des bandelettes éclatantes comme la neige retiennent sur leurs
ti tes des chapelets de roses; leurs mains s’occupent de la tâche
éternelle. La gauche relient la quenouille revêtue d’une laine
moelleuse; la droite, la soutirant légèrement, forme les fils dans
ses doigts inclinés, puis, tournoyant avec le pouce en avant, fait
pirouetter le fuseau suspendu: puis la dent épluche et égalise
l’ouvrage, et sur leurs lèvres desséchées s’attache la laine qui

hérissait le (il encore inachevé. A leurs pieds, les blanches
toisons reposent dans des corbeilles d’osier. Tout en tilant,
elles déroulent d’une voix sonore , et dans le langage des
dieux, des prédictions que llavenir ne doit pas démentir :

« Honneur et soutien de l’Émathie, dont les vertus font la
force; toi dont le fils sera la gloire! écoute ce qu’en cet heu-

Qui postqunm niveos ncxcrunt sodibus anus,
Large multiplici constructæ sunt dupe mensæ.
Quum interca infirma quaticntes corpora matu
Veridicos Parcæ cœperunt odore camus.

His corpus trcmulum complcctL-ns undique quercus
Candida purpurea talus intexemt ora.
At roseo niveœ residcbnnt verticc vittæ ,
Æternumque manus carpcbnnt me laborem.
Lien: colum molli luna retinL-bat nmiclum ,
Dcxlera tum leviter deduccns fila supinis
Formahat digitis z tum prono in pollice torqucns
Libratum tercti versabat turbine fusum :
Atque in decerpens æquabat sumpcr opus dons ,
Lancaque aridulis hanchant morsa labellisa,
Quæ prins in leni iucrant cxtunlin filo.
Ante pcdes autem candentis mollia lame
Vellcrn virgati custodibant colmhisci.
Han tum clarisona pellenlcs voilera vocc ,
Talla divino ludcrunt carmine tata,
Carmine, pertidiæ quad post nulln arguet matas;

O docus eximium, et magnis rirtutibus augens ,
Emathiæ tutamen opis, clarissime nato :
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CATULLE. 87reux jour t’annonce l’oracle des sœurs véridiques. Et vous, à

qui sont enchaînés les destins, tournez, fuseaux; tournez et
filez.

v Il va paraltre, Vesper qui comble les vœux des époux;
elle va paraitre avec l’heureuse étoile , l’épouse qui dans ton

cœur ému versera des torrents d’amour, et s’apprête à par-

tager avec toi un voluptueux sommeil, en glissant sous ton cou
robuste ses bras blancs et polis. Tournez, fuseaux; tournez

et filez. vn Jamais palais n’ombragea de telles amours , jamais le lils
de Vénus ne serra de si beaux nœuds que celui qui enlace
Thétis à Pélée. Tournez, fuseaux; tournez et filez.

n De vous doit naître Achille, héros sans peur, dont l’en-
nemi ne verra que la mâle poitrine; qui, toujours vainqueur a
la course, devancera la brûlante rapidité des biches. Tournez,
fuseaux; tournez et liiez.

n Nul héros ne pourra se comparer à lui, quand les neuves
de Phrygie rouleront des flots de sang troyen , et qu“après une
longue guerre le troisième héritier du parjure Pélops dévas-

Accipe, quad lætn tlbi pandunt luce sorores ,
Veridicum oraclum. Sed vos, quæ luta soquuntnr.
Currite ducentes subtemina, con-ite, lusi. .

Adveniet tibi jam parians opiats. maritis
Hespcrus, adveniet lansto cum sidere con] ux,
Quæ tibi tiexanimo mentem perlundat amore ,
Languidulosque paret tocum conjungere somnos ,
Lævia substerncns robusta brachin colle.
Currite ducentes subtemina, currite. lusi.

Nulla damas talcs unquam contexit amures :
Nulius amer tali conjunxit fœdere amantes,
(anolis adest Thetidi, qualis cuneordia Peleo.
Currite ducentes subtcmina, curritc, lusi.

Nascetur vobis expers torroris Achilles,
Hostibus hand tergo, scd l’orti pectore hotus :
Qui persæpe vago victor certamine cursus
Flammes. prævortet celeris vestigin cervæ.
Currite duccntes subtemina, curritc, l’usi.

Non illi quisquum hello se conferct horos,
Quum Phrygii Toucro manabunt sanguine rivi :
Troiaque obsidcns longinquo mœnia hello



                                                                     

88 CATULLE.tera les murailles d’lliou. Tournez, fuseaux; tournez et
filez.

n Sa gloire sans égale et ses hauts faits seront attestés par
les mères en pleurs aux funérailles de leurs fils, quand elles.
arracheront leurs cheveux blancs souillés de poussière, et
d’une main défaillante se meurtriront le sein livide. Tournez,
fuseaux; toumez et filez.

n Tel le moissonneur, sous le soleil brûlant, fait tomber les
épis dans les jaunes campagnes, tel Achille moissonnera les
guerriers troyens. Tournez, fuseaux; tournez et filez.

nll sera témoin de ses exploits, le Scamandre qui se jette
çà et la dans le rapide Hellespont, quand , rétrécissant son lit

par des monceaux de cadavres, Achille attiédira ses eaux pro-
fondes en y versant des torrents de sang. Tournez, fuseaux;
toumez et filez.

n Elle n’atiestera que trop ta vaillance, cette conquête ren-
due à la mort, quand le hucher somptueux recevra les mem-
bres dlalhatre de la vierge immolée. Tournez, fuseaux; tournez
et filez.

Perjuri Pelnpis vaslabit tertius bien-s.
Curritc ducentcs subleuuua. curritc, fusi.

lllius egrcgins virtutes, clanique facta
Sæpc futubuntur gnatorum in funcrc mattes z
Quum in cincrcm canas solvant a venise criues ,
Pulridaque infirmis variabunt pectoral palmis.
Currile ducentes subiemina, currite, fusi.

Namquc valut densns prosternons cultor aristas
Sole sub ardenti flavcntia demetit arva :
Trojugenum infesta prosternct norpura ferro.
Currite ducenles subtemina, currite, fusi.

Testis erit magnis virtutibus unJa. Scamandri,
Quœ passim rapido diffunditur Hellespnnlo :
Qunjus iler cæsis angustans corporum accrvis.
Alla tepefuciet permixta numina cæde.
Curriie ducentes subtemina, currile, fusi.

Deniquc testis erit morti quoque reddita prœda :
Quum teres cxcelso concervalum aggure bustum
Excipict nircos perculsæ virginis anus.
Currite ducentes subtemina, currite, fusi.



                                                                     

CATULLE. 89n Car, des que les destins accorderont aux Grecs de briser
les murailles de Neptune, la tombe d’un héros sera arrosée du
sang de l’olyxène, dont le corps mutilé, s’affaissant sous ses

genoux débiles, doit tomber sous le double tranchant du glaive.
Toumez, fuseaux; tournez et liiez,

n limez-vous donc de confondre vos soupirs. Que par cette
heureuse alliance l’époux reçoive dans ses liras une déesse;
que l’épouse déja engagée se liv re aux desirs de l’époux.

Tournez, fuseaux; tournez et filez.
n Au lever du jour, ta nourrice ne pourra plus mettre à ton

cou le collier de la veille. Tournez, fuseaux; tournez et liiez.
n Jamais ta mère, désolée de te voir exilée du lit nuptial,

ne perdra l’espérance de voir ses petits-fils. Tournez, fuseaux;

tournez et lilez. n
Tels furent les heureux destins que les Parques annoncè-

rent à Pelée dans leurs divins cantiques. Car jadis, tout que
la piété fut en honneur, les habitants du ciel venaient souvent
visiter les chastes demeures des mortels , et se montrer dans
leurs assemblées. Souvent le père des dieux descendait dans

Nam simul ac iessis dcdcrit fors copiam Achivis
Urbis Dardaniæ Neptunia solvcre vincla :
Alla Polyxcnia madonent carde sepuIChra.
Quæ. velut ancipiti succuinbcns victima ferro,
Projiciet iruncum submisso poplitc corpus.
Currite ducentcs subtcmina, currite, fusi.

Quare, agite, optnlos animi conjungitc amans;
Accipiai. conjux [clici iuedcre divum;
Dedntur rupidojam dmlum nupta marin».
Curritc duccntes subtemim, cortile, fusi.

Non illam nutrix oricnti luce reviscns
Heslerno collum polerit circumdare filo.
Currite dliccntes subtcmina, currilc, fusi.

Anxia nec matcr distordis mœsta puellæ
Secuhitu carus minet spi-rare ucpotcs.
Curritc duce-nies subie-mina, currilc, fusi.

Talia præfantes quandam felicia Pelci
Carmina divine cecincrunt amine Parcæ.
Præscntcs namque ante (lomos invisere castas
Sæpius, et sesc mortali ostendcrc cœtu
Cœlicolœ nondum spreta pictait: solebant.
Sæpe pater divum temple in fulgente revisens,



                                                                     

90 CATULLE.son temple resplendissant, a l’époque de ses l’êtes annuelles,

pour contempler cent chars roulant sur la poussière olympique.
Souvent Bacchus, du haut du Parnasse, amena en triomphe
ses chœurs vagabonds de bacchantes échevelées, quand toute
la cite de Delphes se ruait à l’envi à sa rencontre, et que lu-
maient les autels des dieux. Souvent, dans les sanglantes bah
tailles, Mars, Pallas et Rhamnusie animèrent les guerriers par
leur présence.

Mais quand la terre fut souillée par l”infamie du crime, que

la cupidité eut banni la justice de tous les cœurs, que les
frères eurent souillé leurs mains du sang de leurs frères, que
le tils eut cessé (le pleurer la mort de ses parents; quand le
père desira la mort de son premier né, pour cueillir librement
la lleur d’une vierge marâtre; qu’une mère impie, abusant de
l’innocence d’un lils, ne craignit pas d’avilir ses dieux pénates;

des lors le sacré et le profane, confondus par un coupable de-
lire, forcèrent les justes dieux à détourner de nous leurs coeurs.
Aussi ne daignent-ils plus paraltre dans des réunions telles que
les nôtres, et se sont-ils pour toujours dérobés à nos regards.

Annuu dum lestis venisscnt sacra dicbus,
Conspexit terra centum procurrere currns.
Sæpc vagua Liber Parnassi ver-Lien summo
Thyadns effusis evantes crinihus cgit:
Quum Delphi tata certatim ex urbe mentes
Accipcrcnl. læti divum lumantibus aris.
Sœpe in letifero belli certamine Mavors,
Aut rapidi Tritonis Hem. aut Rhamnusin virga
Armatas hominum est præsens hortata catervas.

Sed postquam tenus scelcre est imbuta nelando,
Justitiamque omnes cupida du mente lugarunt z
Perl’udere manus lraterno sanguine lratrcs :
Dcslilil extinctos nains lugere parentes :
Optnvit genitor primæri funera nati,
Liber ut innuptæ poterctur flore novercæ :
Ignaro mater substernens se impia nnto,
lmpia non verita est divas scclernre penatcs.
Omnia tauda, nefanda male permisln fluore,
Justincam nabis mentcm avcrlcrc deorum.
Quure nec tales dignantur viscre cœtus,
Ncc se contingi patiuntur lumine claro.
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POÉSIES ÉLÉGIAQUES.

LXV. A llORTALUS.

Accablé d’une douleur sans tin , ô Hortalus , je fuis les doctes

Sœurs. Mon ame, tourmentée par de tels chagrins, ne peut se
prêter à leurs douces inspirations , depuis que l’onde du Léthé

baigne les pieds glacés de mon frère, que pressent et dérobent
à nos yeux les sables du rivage troyen.

Je n’entendrai donc plus tes douces paroles? je ne te verrai
plus , frère que j’aimais plus que la vie? Du moins je t’aimerai

toujours; toujours j’exhalerai sur ta tombe mes chants plain-
tifs. Telle, sous l’ombre des rameaux touffus, Progné chante
et gémit sur le sort d’ltyle.

Cependant, Hortalus, dans une si grande afiliction je t’en-
voie ces vers, imités de Callimaque. Ne pense donc pas que tes

CARMINA ELEGlACA.

LXY. A!) HORTALUI .

Etsi me assidue confectum cura dolore
Sevocat a doctis, Hortale, virginibus :

Net polis est dulces Musarum expromcre tortus
Mens animi, tamis fluctnat ipsa mails.

Namque mai imper Lethaeo gurgite fratrie
Pallidulum mamans alluit unda pedem,

Train Rhœleo quem subter littore tellus
Ereptum nostris obterit ex oculis.

Ergo ego te audiero nunquam tua dicta loqucnlcm!
Nunquam ego te, vita frater amabilior,

Aspiciam postbac! et cette semper amabo,
Semper mœsia tua carmina morte legam :

Qualia au!) demis ramorum concinit umbris
Daulias, nbsumpti rata gemma Ityli.

Scd tamcn in tamis mœroribus, I-Iortale, mitto
Hœc expresso tibi carmina Battiadæ:

Ne tua dicta vagis neqnicqunm crcdita, ventis



                                                                     

92 CATULLE.des s, livrés au vents, aient échappé à mon souvenir,
comme la pomme, don furtif d“un amant, cache dans le chaste
sein d’une iiergc oublieuse , sien échappe au moment ou elle
se lève à l’arrivée (le sa mère , et, roulant à ses pieds, colore
son front consterné d’une rongeur indiscrète.

un. LA CIIEYELURE DE BÉllÉNItÆ.

Celui qui a vu tous les tlamheaux du vaste univers, qui sut
constante!“ le lev er et le coucher (les étoiles, dire pourquoi siobs-

«unit le Rumba) unt éclat du soleil, comment les astres dispa-
raissent pour un temps , et décom rir le séduisant amour qui
fait descendre furtivement Diane de son orbite aérienne dans
la grotte de Latinie; Conan eulin m’a me étinceler au ciel,
moi clunelure détachée du front de Bérénice, qui, les bras
tendus, me promit à tous les dieux , quand le roi, tout lier «le
son hyménée, et portant encore les douces marques de ses
luttes nocturnes, comme trophées «le la victoire mmmrtée sur

la pudeur xirginale, courait rai ager les frontières dlAssyrie.

Eti’luxissc mco forte putes anime :
lit missum spomi furtive munere malum

Pmrurrii casta virginis c grcn in,
Quint misons ublitæ molli suh veste locutum

hum miwntu munis prosilit. excutitur,
.hquv illxul prono præceps ngitnr (in-cursu :

IIuic mmm tristi cousu-jus ore rubor.

LXVI. DE COSIA Bl-IllENlCES.

Omnin qui mugui dispvxit lumina mnndi ,
Qui steliurum ortlis comporit, ntque ohitus :

Flmnmcns ut rnpixli salis nitor ohwurn-tur,
Ut culant cutis aidera temporihus,

Ut Triviam furtim sut) Lalmin saxo rcicguns
Dulcis nmor gyra devucel ucrio :

Il]! m me ille Conan cmlcsti mmm-re vidit
li Bvrcniccn vertice cæsnricm

Fulrgrnlcm clnre : (11mn munis illu (loorum,
Lt-vin maternions humilia, pellât-in: est.

Quo rex tompustatc nove aucuns Hymcnæo
Vustntum fines iverut Assyrios,

Dulcia nocturnæ pox-tans vestigin rime,



                                                                     

CATULLE. 93Vénus est-elle en haine aux jeunes épouses? on est-ce à tort
que les parents si joyeux sont attristés des larmes dont elles
arrosent le seuil de la chambre nuptiale? Ce sont (les pleurs
simulés : qu’ainsi les (lieux me soient en aide! c’est un secret
que m’apprirent les gémissements sans [in de ma reine, quand

son jeune époux allait affronter les farouches combats.
Mais ce n’est point le veuvage (rune couche abandonnée,

c’est le départ dlun frère que tu pleures sans doute? Voilà la

cause du chagrin qui te consume jusqu’à la moelle, de ces
tourments qui agitent ta poitrine, de ce délire qui égare les
sens. Et pourtant je t’ai connue courageuse des ta plus tendre
enfance! Ne le souvient-il plus de l“héro’isme qui, relevant au-

dessus de ton sexe , te valut l’hymen et la couronne? Que de
sanglots et de plaintes au départ d’un époux! Pourquoi cette

main languissante ne quitte-belle plus ta paupière? Quel dieu
si puissant a pu produire en toi ce changement? Est-il donc
vrai que la plus courte absence soit un supplice pour les
amants? Et moi, tu mlas promise, non sans verser à liois le

Quam de virgincis gossent exuviis.
Esther novis nuptis odio Venus! nunc parentum

Frustrantur falsis gaudia lacrymulis,
chrtim thalami quais intm limina fundunl!

Non, in: me divi. vcrn gemnnt, juerint!
Id mon me munis docuit regina querelis,

Invisenle novo prælin torva viro :
At tu non orhum luxti dosera; cnbile,

Sed fratris cari “chile discidium :
Quum penitns mœslas exedit cura. medullas,

Ut tibi nunc toto pectore sollicitæ
Sensibus errptis mens exciqdit’! atqui ego cette

Cognoram a parva virgine magnanimnm.
Anne bonum oblitn es incinus. quo regium adeptl es

(“onjugium! quod non fortior nusit alisl
Sed tum mœstn virum mitlens, qua verlan 10cm; en!

Juppiter, ut tristi lumina sæpe manu!
Quis te mutavit tantus dans! on quod amantes

Non longe a euro corpore nbesse velum!
At que ibi, me, cunctis pro dulci conjuge divis

Non sine taurlno sanguine pollicila es,
Si redltnm utulisset is hand in tempera longe, et



                                                                     

94 CATULLE.sang des victimes, si ton bien-aime revenait bientôt vainqueur
de l’Asie. Maintenant, rendue à l’assemblée céleste, j’acquitle

tes vœux par un (Ion nouveau. c’est bien à regret, O reine,
que j’ai quitté ton front; j’en jure par toi, et par ce from
même: et périsse quiconque l’attestent en vain!

Mais qui peut résister au fer? Clest le fer qui renversa ce
mont franchi par l’illustre jeunesse de Phthye, quand le blair
y lança une mer nouvelle, et que le guerrier barbare navigua
dans les llanos de l’Athos. Que peuvent des boucles légères,

quand les montagnes sont vaincues? Ah! périssent les anne-
trancliantes, et le premier qui s’avisa (le chercher l’acier soue
terre, et tenta d’en dompter la dureté!

* Les tresses mes compagnes furent sensibles à notre seps.
ration, quand le lils ailé de Memnon, amant de Flore-Animé,

’ Voici ln clef de ce passage difficile. Abruprœ nu nétiiIil“ ningulicr le nippone I
mra pour mei, comme du!“ mua unius referl. Le fils aîné de Mnémnn , vos: Zeplgri
“le: “lulu. espèce de Iurnom qui exprime Ion ngililà. Flore-Aninoé en prolam-
mom une statue de Flore, pour lnquelle Aninoé. mère de Bérénice. avait pou
comme modèle. Le poète , par flatterie, nfîocte de confondre ln reine et la déesse.
Nous “on: de même des vierges-Furnurina, et une statue de Léxmiulm - Tub-v.
zèph) titi! , ou llnmuntc de Zéphyr , est ln môme que Chloril ou Flore-Arsinoè. Elle
rivait un temple Il Cmmpe. et dorait il double titre rimèrent“ i in gloire dei:
reine diÉg3pte. Zéphyr pose ln chevelure sur les genoux de venin, pour lui “un!
une beauté éternelle.“ n“y a pas hormin de confondre Vénus nec Flore, bien
quinine ces deux dune: il n’y et“. pas grande différence.

Captam Asiam Ægypti tînibus ndjiceret.
Queis ego pro lactis cœlesti reddita cœtu,

Pristina. vota nove munere dissolue.
Invita, o regina, tua de venise cessi,

Invita z adjura teque, tuumque caput,
Digna tout, quad si quis inanitcr adjumrit.

Sed qui se ferro postulet esse porcin!
me quoque eversus mons est. quem maximum in cris

Progenies Phlhyæ clora. supervehilur z
Quum Medi properare novum mare: quumquejuventus

Per medium classi barbara navit: Athon.
Quid fadent crines, quum lerro talia cedantl

Juppiler, ut telorum omne genus percent!
Et qui principio sub terra. quœrere venas

lnstitit, ac terri frangette duritiem!
Abruplæ paulo ante comme men tala aurores

Lugebant, quum se Memnonis Æthiopis



                                                                     

CATULLE. 95fendant l’air de ses ailes rapides, m’emporta à travers les om- a
bres éthérées, et. me plaça sur les genoux de la chaste Vénus.

flore-Arsinoé, qui aime à habiter les rivages de Campe, avait
elle-même envoyé son fidèle serviteur, pour que parmi les con-
stellations du ciel ne brillât pas seule la couronne d’or dlAriane,

et que, blonde chevelure et sainte dépouille, je lisse aussi
l’oruement de la voûte étoilée. Humide encore des pleurs de
Bérénice, à peine étais-je entrée dans le sanctuaire, que Flore

me plaça, astre nouveau , parmi les anciennes étoiles. Entre
les feux de la Vierge et du Lion redoutable, non loin de Cal-
liste, fille de Lycaon , je guide vers l’Oecident le tardif Bou-
vier, qui se baigne à peine, et très-tard, dans l’Océan. Mais
en vain , pendant la nuit, je suis pressée sous les pas des dieux ,
et, pendant le jour, je suis rendue à la blanche Téthys: que
Rhamnasie me pardonne, car la crainte qu’elle inspire ne me
fera point cacher la vérité. Quand les astres irrités voudraient
me déchirer, oui, je dirai le secret de ma pensée: tant de gloire
me cause moins de joie que ne m’a causé de douleur ma sé-

Unigona impellcns nutanlibus acra pennis
Obmlit Arsinocs Chloridos ales equus :

Isque pet ætherias me tollens advolat umbras,
Et Vencris caste conlocat in gremio.

Ipsa suum Zephyritis eo famulum legarat,
Gram Cauopiis incola littoribus :

Scilicet in vario ne solum lamine cœli
Ex Ariadneis auna temporibus

Fixa Corona. foret z sed nos quoque fulgoremus
Dcvotæ flavi verticis exuviæ.

Uvidulum a nem cedentem ad temple doum, me
Sidus in antiquis diva novum posuil.

Virginis et sævi contingens namque leonis
Lamina, Callisto juncta Lycaonide,

Venet in occasum, tardant (lux ante Boaten,
Qui le sera alto mergitur Oceano.

Scd quanqunm me nocte premunt vestigia divum,
Lucc autem came Tethyi restituer

(Face tua tari hm: liceat Rhnmnusiu virgo :
Nnmque ego non ullo vara ümore regain,

Nec si me infestis discerpant aidera. dieux,
Comma quin vari pectoris evoluam) :

N on bis tam Inter rebus, qui: me uhlan camper,



                                                                     

96 CATULLE.paration d’avec ma maltresse , ma maltresse chérie , sur la me
de laquelle je m’enivrai de tant et de si suaves odeurs, même
quand sa virginité lui défendait l’usage des parfums *.

Vous dont le flambeau (l’hymen vient d’éclairer l’union tant

ilesirée, gardez-vous de livrer vos charmes à l’époux amou-

reux, et de lui dévoiler les trésors (le votre sein virginal avant
qu’un vase id’onyx ait versé une douce libation en mon bou-

neur. Je parle à celles qui ne demandent que les droits d’un
chaste hyménée z quant à celle qui se livre à l“adultère impur,

puisse la poussière absorber en vain ses offrandes! Je ne veuv
rien des infames.

Ainsi puissent, û chastes épouses, la concorde et l’amour

habiter à jamais vos demeures! Et toi, reine, quand, levant les
yeux au ciel, tu invoqueras Vénus à la clarté des flambeaux
du festin, n’épargne pas les libations parfumées : que tes riches

offrandes obtiennent que je te sois rendue.
Ah! pourquoi les astres doivent-ils parcourir les cieux? Que

ne puis-je redevenir chevelure royale, dût Orion briller plus
près du Verseau i

f De grave: commentateur: ont vu du“ cette charmante flatterie une contradic-
tion, qui“ le sont effanés de corriger en altérant le texte z faut-il être commenta-
leur et gravai

Abfore me a dominæ verlicc discrucior.
Quicum ego, dum virga quondam fuit, omnibus expers

Ungucntis, nua millia malta bibi.
Nunc vos, optait) quas junxit lumine fædn,

Non prins unanimis, serpera, conjugibus
Tradite, ululantes rejecta veste papillas,

Quam jucunda mihi munera libet onyx :
Vester onyx, caste pelins quæ jura cubili :

Sed qua: se impure dedit adulterio,
Illius ah maki dona levis bibut irrita pelvis.

Namqne ego ab indignis præmia nulle. peto.
Sic mugis, o nuplæ, sontper concordin vostrns,

Semper amer sedes incolat adsidu us.
Tu Vera, regina, tuons quum sidera. divam

Placabis festis luminibus Venerem,
Ungninis expertem non siveris; esse 1:11am me

Sed potins largis effice muneribus.
Sidern cur iterrnt! ulinam coma regia dam!

Proximus Hydrochoi fulgeret Oarion.
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CATULLE. 97
LXVII. LE PORTE ET LA PORTE.

C
C ATELLE .

Porte si douce au mari débonnaire, et si commode pour son
père, salut! et que Jupiter te conserve. On assure que jadis
Je vieux Balbus n’eut qu’à se louer de ta fidélité, tant qu’il oc-

cupa lui-mème sa maison. Mais maintenant tu passes pour
rivoir favorisé de coupables vœux, depuis que ta maîtresse est
enfin devenue femme sans le secours d’un vieillard. Distoi
donc d’où vient un tel changement, et quel motif a pu t’écaNer
de ta fidélité antique?

LA PORTE.

Ce n’est pas ma faute, quoi que l’on en dise; ainsi puisse-je
plaire à Cécilius que je sers aujourd’hui! Non; je suis irré-

prochable. Mais que peut une porte contre cette multitude
légère qui, à chaque délit, ne cesse de s’écrier : a Porte, c’est

la faute? n

LXVH. A!) JANUAM MOECHÆ CUJUSDAI.

CATULLUS.

0 dulci jucunda viro, jucundn parenti,
Salve, te me buna Juppiter auctet ope,

Janus : quam Balbo dicunt servisse benigne
Olim, quum sedes ipse scncx bannit:

Quamque lerunt rursus veto servisse maligne,
Poslquam est porrecto fauta marita sene.

Dic agcdum nabis, quare mutata fermis
ln dominum veterem descruisse ûdemi

JANUA.

Non, in Cæcilio placeaux. quoi tradita nunc suml
Culpa men est, quanquam dicitur esse men.

Nec peccatum a me quisquam pote dicere quidquam.
Vcrum iin populo Jill“!!! quid fadet!

Qui, quacunque uliquid reperitur non bene factum,
Ad me omnes clamant : J anna, culpn tua est.



                                                                     

98. CATULLE.
CATULLE.

ll ne suflit pas de nier, il faut faire que chacun soit con-

vaincu et persuadé. “La rom. l
Que puis-je dire? Personne ne demande de preuves; per-

sonne ne s’en inquiète.

cucus.
Mais je t’en demande, moi; parlé dolic sans hésiter.

LA PORTE.

sache donc d’abord que ma maîtresse n’a pas apporté ici

sa virginité, comme on le croit. Non qu’elle eût été touchée

d’avance par son mari, dont l’arme renversée n’atteignit jamais

la tunique; mais c’est le père qui, dit.on , a souillé la couche
(le son tils, et a rendu infâme sa propre maison; soit que son
cœur impie brûlât d’un amour insensé, soit que le (ils énervé

et stérile eût besoin d’un nerveux auxiliaire qui pot dénouer

la ceinture virginale.

CATULLUS.

Non istuc satis est une te dicere verbo,
Scd Iaccrc, ut quivis sentiat et vident.

JANUA.

Quid possum’. nemn quærit, nec scire laborat.

CATULLUS.

Nos volumus, nabis dicere ne dubita.

JANUA.

Prlmum igitur, virga quod fertur tradita “obis,
Falsum est: non qui illam vir prier attigent,

Languidior tenora quoi pendens sicula bcta
Nunqnam se medium sustulit ad tunicam.

Sed pater ille sui nati violasse cubile
Dicitur, et miseram conscelerassc domum.

Sive quad impia. mens cæco nagrnbat amure :
Sen quad incrs sterili gomine nains erat,

Et quærendum unde unde foret nervosius illud,
Quod passet zonam solvate virgineam.



                                                                     

CATULLE. 99
CATCLLE.

Voilà un bel exemple de tendresse paternelle , d’arroser
ainsi le jardin de son lils!

LA ronrs.
0h! il n’est pas le seul qu’elle connaisse. Brescia, au pied

des grottes du Cygne-e, où coulent les ondes jaunâtres du Méla;
Brescia, métropole révérée de Vérone ma patrie, retentit des

noms de Posthumius et de Cornélius, avec lesquels elle a
commis de honteux adultères. On me (lira: Comment sais-tu
tout cela, toi qui ne peux quitter le seuil pour aller écouterles
bruits scandaleux, fixée comme tu l’es à ce montant pour ou-

vrir et fermer la maison? c’est que je l’ai souvent entendue
elle-même, seule avec ses servantes et d’une voix furtive,
parler de maintes choses et (le maintes personnes , croyant sans
doute que je n’ai ni langue ni oreille. Elle en nommait encore
un autre que je ne veux pas dire, car je crains le froncement
de ses sourcils rouges. C’est un grand eftlanqué, dont la bâ-
tardise fut naguère le sujet d’un long procès.

CATULLUS.

Egregium narras mira pietatc parentcm,
Qui ipse sui nati minxerit in gremium.

JANUA.

Atqui non solnm hune se dicit cognitum habere
Brixin Cycnææ supposita speculæ,

Flavus quam molli percurrit numinc Mela;
Brixia Vcronæ mater amata meæ,

Sed de Posthumii et Corncli narrat amure,
Cum quibus illa malum tccit adulterium.

Dixcrit hic aliquis: Qui tu isthæc, Janua, nosti,
Quoi nunquam domini limiuc abessc liset,

Net: populum auscultare: scd huic sulflxa tigillo
Tantum operire soles, aut aperire domuml

Sæpc illam“audivi furtive vote loquentem
Soinm cum ancillis hæc sua flagitia,

Nominc direntcm quos diximus, ut pote qllæ mi
Speraret nec linguam esse, nec auriculam.

Præterea addebat quemdam, quem dicere nolo
Nomine, ne tollat rubra supercilia.

Longus homo est, magnas quoi lites intulit olim
Falsum mendaci ventre supercilium.
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[XVII]. A MANLIUS.

Ta lettre, écrite avec des larmes, m’apprend le malheur
dont le sort vient de t’accabler, et m’invite à relever le pauvre

naufragé rejeté sur la côte par les tlots écumeux, et a le rap-
peler des portes du trépas. Les regrets d’un chaste amour ne
te laissent plus de repos sur ta couche solitaire; les chants des
doctes Sœurs n’ont plus de charme pour tes douloureuses in-
somnies. ll m’est doux de penser que tu comptes sur mon
amitié, en demandant des consolations à ma muse attendrie.
Mais pour que tu connaisses nies propres douleurs, Manlius,
et que tu ne me croies pas infidèle aux devoirs de l’amitié,
apprends dans quel ablme d’infortune je suis moi-même plongé,

et ne demande plus a un malheureux les consolations du hon-
heur.

Des qu’on me revêtit de la toge virile, et que je fus dans le
doux printemps de ma vie, j’eus assez de plaisirs; je fus connu
(le cette divinité qui mêle à nos chagrins tant de douce amer-
tume. Mais tous ces goûts, la mort d’un frère les change en

LXVlll. A!) MANLIUM.

Qu’od mihi fortune, casuque nppressus acerbe,
Conscriptum lacrymis mittis cpistolium :

Naufragum ut ejectum spumantibus æquoris undis,
Sublcvem, et a mortis limine restituam;

Qucm nuque sancta Venus molli requiesccre somno,
Desertum in lecto cœlibe perpctitur,

Nue velcrum dulci scriplorum carmine Mnsæ
Oblcctant, quum mens anxia pervigilat;

Id gratum est mihi, me quoniam tibi ducis amicum,
Mimeraque et Musarnm hinc potis et Vencris.

Sed, tibi ne men sint ignota incommoda, Manli,
Neu me odisse putes hospitis officinm;

Accipe, queis merser fortunæ ductibus ipse,
Ne amplius a misera dona beata pelas.

Tempore que primum vestis mihi trndiia purs est;
Jucundnm quum ætas marida ver age-rot;

Malta satis lusi : non est dea nescia nostri,
Quæ dulcem cutis niiscet amaniticm.
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deuil éternel. O mon frère! ô douleur! tu m’es ravi! En mou-
rant tu as brisé mon bonheur : avec toi s’ensevelit la félicité

de toute une famille, avec toi périssent toutes nos joies que
renouvelait ta douce présence. A ton départ se sont envolés
pour jamais les plaisirs et les délices de la vie!

Cesse donc , o Manlius, de me reprocher ma retraite à Vé-
rone, où les gens de quelque marque trouvent si facilement de
quoi réchauffer une couche solitaire. Tout cela , Manlins , est
moins honteux que misérable. Pardonne-moi donc si je ne
puis te fonmir ce dont mon deuil m’a privé moi-mème. Ici,
je suis sans livres : car Rome est mon séjour de prédilection;
(“est là que je vis, que je me regarde comme chez moi. De
tous mes portefeuilles, un seul m’a suiii à Vérone z ne m’ac-

cuse donc ni d’humeur ni d’ingratitude si je ne puis satisfaire
à les demandes , il m’eût été bien doux de les prévenir.

Muses, je ne puis taire le nombre et la grandeur des bien-
faits de Manlius , ni laisser la nuit des siècles oublieux couvrir

Sed totum hoc studium luctu fraternn mihi mors
Abstulit. 0 misera frater adcmte mihi!

Tu men, tu moricns fregisti commoda, frater;
Tecum nua toto est nostrn sepulta domus;

Omnia tecum une. perienmt gandin nostra,
Quæ tnus in vita dulcis aichant amer.

Qnojus ego interitu mm de mente tugavi
Huez: studia, alque nmnes delicias animi.

Quare, quod scribis, Veronae turpe Catulle
Esse, quad hic quisquis de meliore nota

Frigidn deserto topcfecit membra cnbili;
Id, Manli, non est turpe, magis miserum est.

lgnosces igilur, si, quæ mihi lnctus ademit,
Hæc tibi non tribuo munera. quum nequeo.

Nain qnod scriptorum non magna est copia apud me,
Hoc fit, quod Romæ vivimus; illa domns,

“la mihi sedcs, illic mea carpitur ætas;
Hue una ex munis capsula me sequitur.

Quod cum ita sit, nnlim statuas, nos mente maligne
Id (une, nut anima non satis ingenno,

Quod tibi non utrinsqne petenti copia l’acte est :
Ultro ego deierrem, copia si qua foret.

Non possntn reticcrc, deæ, quum Mnnlius in re
Juverit, nm. quuntis juverit omciis;
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de son ombre ma vive reconnaissance. c’est à vous que je la
confie; transmettez-la à des milliers d’hommes , faites que mes
écrits, devenus antiques, en parlent encore; qu’après sa mon
il devienne de plus en plus célèbre; que jamais l’araignée
ne tisse sa toile aérienne sur l’inscription oubliée du nom de
Manlius.

Car il vous souvient du fougueux délire dont me tourmenta
la Vénus biforme d’Amathonte. Moins ardente est la montagne

de Sicile, moins brûlantes les sources Malienues des Thermo-
pyles de l’Œta. Mes yeux ne cessaient de se nétrir des larmes
qui sillonnaient mes joues.

Tel jaillit d’un roc couvert de mousse, au sommet nuageux
«le la montagne, le ruisseau limpide qui, bondissant le long de
la vallée, traverse un village populeux, et offre un doux sou-
lagement au voyageur fatigué, quand les ardeurs de l’été cre-

vassent les plaines desséchées; ou tel un souille plus doux
succède à la tempête , et rend l’espoir aux matelots qui vien-
nent d’implorer Castor et. Pollux, telle fut pour moi l’amitié

Nec fugiens sæclis obliviscentibus ætas
Illius hoc cæca nucte tegat studium.

Sed dicam vobis, vos porro dicite munis
Millibus, et tacite hase chatta loquatut anus.

Vivorum.........claresc.........
Notescatque mugis martinis, atque magis;

Net tenuem texens sublimis aralies telam,
Deserto in Manli nomine opus faciat.

Nain, mini quam dederit duplex Amnthusin curam,
Scitis, et in quo me tormerit gencre;

Quum tantum arderem. quantum Trinacrin rupes,
Lymphaque in Octaeis Malin Thermopylis;

Mœsta neque assiduo tabescere lumina netu
Cessarent, tristique imbre madere genæ.

Qualis in aerii pellucens vertice momis
Rivus, muscoso prosilit e lapide;

Qui, cum de prona princeps est valle volutas,
Per medium densi transit iter populi,

Dulce viatori lasso in sudore levnmen,
Quum gravis exustos matus biulcat agros :

Ac, velut in nigro jactatis turbine ntutis
Lenius adspirans aura secundo. venit,

Jam prece Pollucis, jam Canaris implorais;
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secourable de Manlius. C’est lui qui élargit mon petit do-
maine , qui me donna une maison , et même une maîtresse ,
pour que nous l’aimassions d’un commun amour; heureuse de -

meure où ma blanche déesse introduisit son pied mignon , qui,
s’appuyant sur le seuil usé de la porte, y lit crier ses élégants

brodequins *. Ainsi jadis Laodamie, brûlant d’amour pour son
époux, entra dans la maison de Protésilaé, mais , hélas! en
vain; parceque le héros ne s’était pas rendu les dieux propices

par des victimes immolées. 0 vierge Rhamnusie! que nul de
mes desirs ne soit assez ardent pour que je m’y livre malgré
la volonté des dieux! Les autels négligés ont soif de sang,
comme l’apprit Laodamie par la perte de son jeune époux,
ravi à ses caresses avant que maint et maint hiver, ayant par
ses longues nuits rassasié son insatiable amour, lui pennlt de
survivre à une violente séparation.

“ Ni la lymus. ni la construction ne permettent que sa! qui» lignine ad dans...
(Test donc bien aman-J anamirte! ml Aluminium , quelque choquants: que son. pour nous
cette pensée. D“uilleurs, il y a plus loin: une nuls a: saumura Calullu.

Les nouvelles mariées ne touchaient jamais le seuil de la porte en emrnm che:
l’époux : on les enlevais pour le leur faire franchir; ce qui signilinit qu’elles n’en-
union! pas volontairement elles un homme, et ruppelsit renièvemem des Snbines. La
hmm-lie déesse de Catulle. plus (muche ou moinspudique. pose le pied sur le seuil, et
y fait même crier son brodequin, pour montrer en riant qu’elle n’a pas de telles
prétentions, et qu’elle sien moque. Le seuil me indique que bien d’autres y ont passé

Tale fuit noble Munlius auxillum.
Is clausum luta patelecit limite campum,

Isque domum nabis, isque dedit dominam;
Ad quam communes exerceremus amures,

Quo men se molli candida diva pede
Inlulit, et [rite lulgentem in [imine plantain

Innixa, arguta constiüt in sole-a.
Conjugis ut quondam ûagrans advenir. amure

Protesilaeam Luodumia domum,
Inceplam frustra, nondum com sanguine sur.

Hostia cœlcstes pacificasset haros.
Nil mihi tam valdc placent, Rhamnusia virga,

Quud camera inviüs suscipintur huis.
Quum jejuna pium desideret an cruorem

Docta est amissu Laodnmia viro;
Conjugis ante caneta novi dimittere collurn,

Quam veniens uns nique allers ruraux biens
Noctibus in longis avidum saturasset amman,

Posset ut abrupto vivere conjugio.
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Les Parques savaient que la mort était proche, si le guerrier

allait sous les murs d’Ilion; car déja l’enlèvement d’Hélène

entraînait vers Troie les héros grecs. Troie infâme, commun
tombeau de l’Asie et de l’Europe! Poussière troyenne, qui

n’es plus que la cendre des braves dont tu engloutis la vail-
lance, n’est-ce pas encore toi qui m’enlèves mon frère? 0
mon frère! ô douleur! tu m’es ravi! La lumière de me vie est
éteinte; avec toi s’ensevelit la félicité (le toute une famille,

avec loi périssent toutes nos joies , que renouvelait ta douCe
présence. Et maintenant si loin , tu n’es pas même réuni aux

cendres de tes ancêtres, parmi des tombeaux bien connus.
Non, c’est Troie l’impure, Troie la maudite, qui retient les
os sur le bord d’un rivage étranger!

C“est vers cette cité néfaste que marchait la jeunesse ar-
gienne , quittant ses foyers domestiques pour que Paris ne jouit
pas en paix des adultères caresses de sa coupable amante. Ce
fut la , belle Laodamie , que le fut enlevé un époux plus cher

que la vie. Ton amour fut un torrent dont les tourbillons tu

Quod scibant Parcæ non longe tampon: abesse,
Si miles muros me: ad Iliacos.

, Nain mm Helenæ raptu primates Argivorum
Cœpcrat ad sese Trojn ciere viros;

Troja , nefasl commune sepulcrum Asiæ Europæque,
Troja virum. et virtutum omnium acerba cinis;

Quæne eliam id nostro letum miserabile frou-i
Attulit! hei misero frater ademptc mihi l

Hei misera frutti jucundum lumen ademptum :
Tecum nua tout est nostra sepulla domus.

Omnia tccum une perierunt gaudie nostra,
Quæ tuus in vita dulcis alehal amer.

Quem nunc tam longe non inter nom sepulcra,
Nec prope cognatus compositum cineres,

Scd Troja obscœna. Trojn infelice sepulmm
Detinet extrcmn terra aliena solo.

Ad quam mm properans fertur simul undiquc pubes
Græca penetrales deseruisse locos;

Ne Paris abducta gavisus libera mœcha
Otia pacato degerel in thalamo.

Quo tibi mm casu, pulcherrima Laodnmin,
Ereptum est, vira dulcius atque anima

Conjugium. Tante le absorbens vorticc amoris



                                                                     

CATULLE. l 05précipitèrent au fond d’un ablme. Moins profond autrefois fut
le gouffre de Phénée près Cyllène, que les Grecs disent avoir
été desséché quand le fils putatif d’Amphitryon osa percer les

» flancs de la montagne, et tuer de Ses [lèches certaines les mons-
tres du Stymphale, pour obéir àun maître moins brave que lui,

1 et par la mériter l’entrée du ciel et les prémices d’Hébé. Oui,

ton amour, Laodamie, fut un gouffre plus profond, puisqu’il
;dompta l’indomptable héros. L’enfant tardif d’une fille unique

est moins cher à son aïeul quand du sein de sa mère il établit
a ses droits sur l’héritage de ses ancêtres, trompe l’espoir insul-

gtant d’un collatéral, et arrache la proie aux serres du vautour :

.r moins palpitante de joie est la colombe quand elle se livre à
son époux plus blanc que la neige, moins acharné son ber

t amoureux à dévorer ses baisers en amante exigeante et pas-
sionnée , que ne le fut Laodamie dans ses transports d’amour,

v quand l’hymen la remit aux bras d’un époux à la blonde che-

: velure.

.Estus in abruptum detulernt barathrum;
Quale lerunt Graii Phencum propc Cylleneum

Siccari emulsa pinguc palude solum;
Quod quondam cæsis momis redisse medullis

Audet falsiparens Amphitryoniades,
Tempore quo certa Stymphnlia monstre sagitta

Perculit, imperio dMCI’ÎOl’ÎS heri;

Pluribus ut cœli tercretur janua divis,
che nec longa virginitate foret.

Scd tuus altus amer barathre fuit allier illo,
. Qui tune indomitum ferrejugum docuit.

Nain neque tam carum confecto ætate parenti
Une cnput sert nata nepotis alii;

Qui cum, diviliis vi): tandem inventus avitis,
Nomen testatas intulit in tabulas,

Impia derisi gentilis gaudie. tollens,
Suscilat a cano volturium capite :

Nec tantum niveo gavisa est pulla columho
Compnr, quæ multo dicitur improbius

Oscula mordenti semper deccrperc rostre;
Quanquam præcipue mullivoln est mulicr.

Sed tu borum magnos vicisti soin furorcs,
Ut sexuel es Haro conciliata vira.
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Elle ne lui cédait en rien, ou ne lui cédait guère, la lumière

«le ma vie, quand elle vint se jeter dans mon sein, escortée
par l’Alnour, dont la tunique safranée rehaussait l’éclatanle

blancheur. Sans doute elle ne se contente pas du seul Catulle;
mais supportons en amant discret quelques caprices, et ne
nous mettons pas sottement au nombre des fâcheux. Junon
même, la mère des dieux, vit chaque jour troubler son repos
par les inlidélités de son époux, dont elle eût mieux fait d’igno-

rer les innombrables peccadilles. Mais un mortel ne doit pas
se comparer aux dieux.

Qui me débarrassera du fardeau de son vieux père? (Je n’est

pas sa main paternelle et tremblotante qui l’amena dans oct
asile , embaumé pour elle des parfums d’Assyrie. Elle-mème
s’était dérobée aux bras d’un mari, quand une nuit divine vint

couvrirmes doux larcins : heureux que sa tendresse me un»
nage un jour, et qu’elle le mette au rang des plus beaux jouis. t

Voila, Manlius, tout ce que peut ma muse aflligée pour té-
moigner ma reconnaissance : que les jours qui succèdent aux
jours ne ternissent jamais ton nom sous la rouille du temps!

Aut nihil, eut paulo quoi tam concedere digna,
Lux mca se nostrum contulit in gremium;

Quam circumcursans hinc illinc sape Cupido
Fulgebat crocina candidus in tunica.

Quæ tamenetsi une non est contenta Catullo,
Rare rerecunde luna fercmus hem;

Ne nimiuln simus stilltonlm more molesti.
Sæpe ctiam Juna, maxima cœlicolum,

Conjugia in culpa nagraVit quottidiana,
Nosccns omnivoli plurima furia J ovis.

Atqui nec divis homines componier æquum est.
Ingratum trcmuli tolle parentis onus.

Nue tamen illa mlhi dextra dedncln paterne
Fragrantem Assyrie venit odore domum;

Scd furtiva dedit mira munuscula nocte,
Ipsius ex ipso dempta viri gremio.

Quarc illud satis est, si nabis is datur unira,
Quem lapide illa dicm candidiore notat.

Hoc tibi; quod potni, confectum carmine manus
Pro multis, Manli, redditur amans;

Ne vostrum scabra tangat robigine nomen
me: atque illa dies, caque Mia, nique un.
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cœurs d’une piété antique! Que le bonheur t’accompagne, toi et

celle pour qui tu vis, et cet asile, théâtre de nos jeux, et sa
riante maîtresse, et celui qui me donna à toi, de qui je tiens
tout mon bonheur; et par-dessus tout celle qui m’est plus chère
que moi-mème , cette lumière de mon cœur, dont la vie est né-

cessaire à la mienne!

thx. A LUI-liure.
si le souvenir des bonnes actions est une volupté pour

l’homme qui a la conscience de sa piété; s’il lui est doux de

penser que jamais il n’a violé sa foi, que jamais, pour tromper
les hommes, il n’a profané la sainteté des dieux; cet amour
malheureux, O Catulle, prépare à ta longue vieillesse de nom-
breux et doux souvenirs. Tout ce qu’un homme peut dire et
faire, tu l’as dît, tu l’as fait; tout est tombé dans un cœur in-

grat. Pourquoi te tourmenter? Reprends courage, dégage-toi de
ces liens, et, nargue des destins , cesse d’être malheureux! Il

Hue addeut divi quam plurima, qua Themis olim
Antiquis solita est munern ferre piis.

Sitis ielices et tu simul, et tu: vits,
Et donnas ipse, in qua lulimus, et domina;

Et qui principio domino tibi nos dedit, a quo
Sunt primo nabis omnia nata borna;

Et longe ante crimes mini quæ me cador ipso est;
Lux men, qua vive vivere dulce mihi est.

LXIX . A!) SEIPSUI.

Si que recordanti bene mu priora volumes
Est homini, quum se cogitnt esse piurn;

Nec sandaux violasse adent, nec iœdere in ullo
Divum ad iallendos numine abusum hommes;

Multa peut; marient in longa mate, Catulle,
Ex hoc ingrato gaudia amore tibi.

Nain quæcumque humines bene quoiquun sut dicere pensum,
Aut Iacere, hæc a te dictaqne, inctaque surit:

Omnia qua ingrats perierunt credita menti.
Quare jam te cur amplius excruciesi

Quin tu anima ultimes, teque istinc risque redirois!
Et, dl: initie, desinis esse miser!
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doute; mais il le faut à tout prix. La seul est le salut; c’est par
la qu’il faut vaincre; et il le faut, possible ou noni 0 dieux! si
la pitié peut vous émouvoir, si jamais vous avez secouru un
mortel en proie aux dernières angoisses, jetez un regard sur
mes souffrances; et si ma vie est pure , délivrez-moi de n-
lléau , de ce poison , qui, se glissant dans mes veines , a chassi-
toute joie de mon cœur! Je ne demande plus qu’elle m’aime, ni,

chose impossible, qu’elle soit chaste et fidèle ; non, mais je veux

guérir, et chasser loin de moi ce funeste égarement. 0 dieux:
que ma piété reçoive de vous cette récompense!

LXK. A JUVENTIUS.

Au milieu de nos jeux, charmant Juventius, je t’ai ravi un
baiser plus doux que la douce ambroisie. Ce ne fut pas impu-
nément , car pendant plus d’une heure tu me mis au supplice
par tes superbes dédains. Ta colère repoussait mes excuses et

Difficile est longum subito doponere amorcm.
Ditïicile est, verum hoc qua lubet etfncias.

Un salus hase est, hoc est tibi pervinccndum.
Hoc facies. sive id non pote, sive pote.

O (li, si voslrum est miscreri , aut’si quibus unquum
Extremajam ipso in morte tulis:is opem;

Me miserum adspicitc; et, si vitam puriter egi,
Eripite hune pestcm, perniciemque mihi :

Quæ mihi subrepens imos, ut. torpor, in anus, I
Expulit ex omni pectore lætitias!

Non jam illud quæro, contra ut me diligat illn,
Ain, quod non potis est, esse pudica velit.

Ipse valcre opte, et tetrum hune deponere morbum.
O di, reddite mi hoc pro pictate men.

LKX. A!) JUVENTIUI.

Surripui tibi. dum ludis, mellite Juvcnti,
Snaviolum dulci dulcius ambrosia.

Verum id non impune tuli, namque amplius haram
Suiîixum in summa me memini esse cruce :

Dum tibi me purgn, nec possum tielihus ullis
Tantillum vostræ demere suvitiæ.



                                                                     

CATULLE. 109mes larmes. Ta main ne faisait qu’essuyer avec dégoût tes
lèvres humectées pour en effacer l’impression des miennes,
comme si la bouche souillée d’une courtisane t’eût flétri de son

haleine impure. Puis tu n’as cessé de me livrer aux douleurs
d’un amour malheureux, et de me tourmenter de mille ma-
nières, au point de changer l’ambroisie en poison plus amer que
l’amer ellébore. Puisque tu maltraites ainsi la plus tendre af-
fection, je me garderai bien, Juventius, de te ravir des baisers.

un. CHANT FUNÈBRE sua LE TOMBEAU DE son FRÈRE.

J’ai traversé bien des pays et des mers, o mon frère , pour
l’apporter ces offrandes funèbres, pour rendre à tes mânes les

derniers devoirs, et m’adreSSer en vain à tes cendres muettes.
Puisque la fortune t’a ravi, indignement ravi à ma tendressa
fratemelle, du moins, suivant la coutume de nos pères , j’of-
l’rirai sur la tombe ces dons funèbres arroses des larmes d’un

frère ; et pour toujours , adieu , mon frère; adieu!

Nain simul id factum est, multi: dilula labelle
Guitis abstersisti omnibus articulis :

Ne quidqunm nostru contrat-mm ex me menuet,
Tamquam commine“: spurca saliva lupus.

Præteren infesta misernm me tradere amori
Non cessnsti. omnique excruciare mode;

Ut mi ex ambrosia mutnlum jam foret illud
Suaviulnm. tristi tristius helleboro.

Qunm quoniam pœnam misera proponis amati,
Non unquam postbac basin surripiam.

LXXI. INFERIÆ AD “INDUS TUHULUM.

Multas per gentes, et multa per æquora vectua,
Adrenio has miseras, frater, ad inferias,

Ut le poslremo donarem munere mortis,
En mulum nequidqunm alloquerer cinerem.

Quandoquidem foi-luna mihi tete nbslulit lpsum,
Heu miser indigne frater adempte mihi!

Nunc (amen interea priseo quæ more parentum
Tradila suut tristes munera ad infcrins,

Accipe fruterno mullum manant“ fletu :
Atquc in perpetuum, frater, ave, atqne vale.



                                                                     

ÉPIGRAMMES.

LXXH. CONTRE RUFUS.

Tu t’étonnes, Rul’us, de ce qu’aucune femme ne veut sou-

mettre à tes caresses ses tendres appas, que toutes elles résis-
tent aux séductions d’une robe de prix ou d’une pierre précieuse.

Il court sur toi un bruit qui t’est funeste: on dît que souslnn
aisselle s’est niché un vilain bouc. Toutes les belles en ont pelu.
et il y a de quoi; car c’est une vilaine bête, et elles se soucient
peu de lui faire place auprès d’elles. Vois donc à détruire Cr
fléau des nez , ou cesse de t’étonner si l’on te fuit.

LXXIII. INCONSTANCE DES FEMMES.

----.------.

-----

Ma belle assure qu’elle me préfère à tout, et que Jupiter
même lui ferait la tout en vain. Elle le dit ; mais ce que dit la
femme à l’amant qui l’adore, il faut l’écrire sur le vent et sur
l’onde fugitive.

EPIGRAMMATA.

LXXll. IN RUFUI.

Noli admirari quai-e tibi immina nulla, I
Eure, vclit tenerum supposuisse l’emur :

Non si illam rai-æ labeiactes munere vestis,
Aut pelluciduli deliciis lapidis.

Lædit te quædam mala fabula, qua tibi l’ex-lur
Valle sub alarum trux habitai-e capet.

Houe metuunt omncs : neque mitum; nem mnla valde est ’
Bestia. , nec quicum hello. puella cubet.

Quare aut crudelcm nasotum interlice pestem,
Aut admirari desine, eut fugiunt.

LXXIII. DE lNCONSTANTlA FŒMINEI ANORIS.

Nul“ se dicit mulier men nubcre mulle,
Quam mihi : non si se J nppiter ipse peut.

Dicit : sed mulier cupido quad dicit umami,
In venta, et rapide acribere oportet taqua.
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LXXIV. A VIBRON.

Heureux Virron! sides aisselles de bouc font du tort aux plus
vaillants , et si une goutte bien gagnée est un tourment et un
obstacle , ce rival , qui traverse tes amours, est merveilleuse-
ment doué de l’un et l’autre avantage. A chaque jouissance,
punition complète. Gare à l’odorat de la belle et a la goutte du

galant!
Lxxv. A LESBlE.

Tu disais, O Leslnie, que tu ne connaissais que Catulle, et
que tu ne voudrais pas à sa place tenir le grand Jupiter. Je t’ai-
mais alors, non comme on aime une amante vulgaire, mais
comme un père aime ses enfants et ses gendres. Maintenant je
te connais; et, bien que je brûle encore plus, tu es à mes yeux
une femme vile et légère. Comment se peut-il? diras-tu. c’est
qu’un amant, après une telle injure , aime davantage, tout en
estimant moins.

LXXYI. connu: un mon“.
N ’espère plus faire du bien, et inspirer par la quelque recon-

LXXIV. A!) VIRBONEM.

Si quoi Vitre bono sucer alnrum abstint hircin,
Aut si quem merito tarda podagra secat;

.Emulus iste tutts, qui vostruui exerce! amorcm,
Mirifîce est a te nactns utrumque mainm.

Nain quolies futuit, taties ulciscitur ambes;
Illam affligit odore, ipse perit podagre.

LXXV. AD LESBIXM.

Diccbas quondnm, solum te nasse Catullum,
Lesbia : nec, prae me, voile tenue Jorem.

Dilcxi tum te, non inntum ut vulzns amicaux,
Scd pater ut gnatos diligit et generus.

Nunc te cognnvi. Qunre, etsi impensius uror,
Mullo mi (amen es vilior, et levier,

Qui potis est! inquis. Quod amantem injuria talis
Cogit amare mugis, sed bene relie minus.

LXXVI. lN “GRATIN.

Desinc de quoquam quicqunm bene rolle mercri,



                                                                     

d’ennemi plus violent, plus acharné que celui qui naguère avait

on moi son seul, son unique ami.

LXXVH. CONTRE GELLIUS.

Gellius n’ignorait pas que les oncles sont grondeurs, et qu’il-

déclament contre les propos lestes et les galanteries. Pour parrr
il l’inconvénient, Gellius a commencé parla femme de son oncle,

pour faire de lui un Harpocrate. 11a réussi. ll exploiterait main»
tenant l’oncle lui-même , que l’oncle ne dirait mot.

LXXVIII. A LESBIE.

Jamais femme, o ma Lesbic , n’a pu se dire aimée comme
tu l’as été de moi. Jamais fidélité n’égale la mienne. Si mon

cœur cherche à s’éloigner de toi, Leshie , c’est ta faute; et en-

core tel est l’excès de ma folle tendresse , que , ne pouvant plus

Aut aliquem fieri posse putare pium.
Omnia sunt ingratn z niliil lotisse bcnigne est :

Imo eiiam fadet, tædct, obestquc mugis :
Ut milii, quem nemo gravius, nec accrbius urget,

Quam mode qui me unum, nique unicum amicum llabuit.

LXXVll. [N GELLIUM.

Gcllins audierat, patruum objurgure suinte,
Si quis delicias discret, aut facerct.

H01: ne ipsi accideret, palrui perdepsuit ipsam
Uxorcm, et patruum reddidit llarpocratem.

Quod vuluil, l’ecit. Num, quamvis inrumel ipsum
Nunc palruum, verbum non laciet patruus.

LXXVlll. A!) LESBIAH.

Nulla potest mulier tantum se diccre amatam
Vote, quantum a me, Lesbia, amata, mon, es.

Nulla (iules ullo fuit unquam fœdere muta.
Quanta in amure tuo ex par c reperta mon est.

Nunc est mens adducta tua, mea Leshia, culpn,
Atque ite se oflicio perdidit ipsa pic :

m CATULLE.naissance. Tout n’est qu’ingratitude; les bienfaits ne sont rien:

que dis-je? ils sont un poids, un gênant fardeau. Je n’ai pas



                                                                     

CATULLE. H3l’estimer, quand tu deviendrais fidèle, je ne puis cesser «le
t’aimer, quand tu ferais encore pis.

LXXIX. A BUFUS.

Rnfus, toi qu’à tort et en vain j“ai pris peur un ami, que
«lis-je? toi qui ne me causes que perte et dommage; c’est donc
ainsi que , portant la mon dans mon sein, tu m’as dépouillé,

malheureux que je suis, de tout mon bonheur? 0 poison de ma
vie, fléau de mes amours! Ce qui m’indigne , c’est que la
bouche souillée et infâme aille détrir de ses immondes baisers

les lèvres (le mon amante. Mais tu me le paieras : tous les siè-
cles à venir te connaîtront; ta renommée vieillira, je t’en re.-

ponds.
LXXX. SUR GALLUS.

Gallus a deux frères, dont l’un a une jolie femme et l’autre

un fort beau garçon. Gallus est complaisant et sait réunir les
amants, ménager un rendez-vous à la jolie femme et au bel

Ut jam nec bene vclIc qucam tibi, si optima fias,
Nec desistere amure, omnia si fadas.

LXXlX. AD sur“ .

Rufc, mihi frustra, ac nequicquam crcdilc nmice,
Frustra! imn magna clim preüo nique male :

Siccine subrcpsti mi, atque intestinn perurens
Mi misera, eripuisti omnia noslra banal

Eripuisli, heu heu nostræ crudcle vencnum
Vitae, heu heu nostrœ pestis nmicitiæ!

Scd nunc id dolce, quod punas impuni pucllæ
Suavia comminxit spurca saliva tua.

Verum id non impunc fores : 1mm te omnia sæcla
Noscent, et qui sis, lama loquctur anus.

LXXX . DE GALLO .

Gnllus babel franes, quorum est lepidissima conj un:
Alterius, lepidus filins alterius.

Gallus homo est bellus : nem duites jungit amures,
Cum puera ut belle balla puclla cubet.



                                                                     

l 14 CATULLE.adolescent. - Gallus est un sot, mari et oncle, de donner à
son neveu des leçons d’un tel adultère.

LKXXI. CONTRE GELLIUS.

Gellius est un bel homme. Pourquoi pas? puisque Lesbie le
préfère à Catulle et à toute sa race. Eh bien! que Gellins vende

Catulle et toute sa race, slil trouve une personne honnête qui
lui donne trois baisers sur sa bouche dégoûtante.

LXXXH. A GELLICS.

Que penser, Gellius, de ces lèvres roses devenues plus
blanches que la neige des hivers, quand tu sors de chez toi,
et que la huitième heure le réveille après un long sommeil de
jour? Je ne sais que croire. Est-ce que la chronique scanda-
leuse a dit vrai? Assurément. Ce n’est que trop prouvé par les

lianes épuisés de ce pauvre Victor, et par tes lèvres salies
d’une blanche écume.

Gallus homo est stultus, nec se videt esse maritum,
Qui patruus patrui monstret ndnlterinm.

LXXXI. IN CELUI].

(iellius est. polcher : quidni! quel“ Lesbia malit,
Quam te cum tata gente, Catulle, tua.

Scd tamen hic polrher vendut cum gente Catullnm,
Si tria notorum suavia reppererit.

LXXXII. A!) GELLlUM.

Quid dicam, Gelli, qnnrc roseu ista labelle
Hiberna nant candidiora nivet

Mono (lomo qunm cxis, et qunm te octava quiete
E molli longe suscilat hara die :

Nescio quid carte est. An vexe tams susnrrnt,
Grandin te medii tenta vorarc viril

Sic cette z clamant Victoris ruptn misclli
nia, et. emulso labrn notnta sera.

--------- --v.--- --..
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LXXXIII. A JUYENTIUSÇ

Est-ce que parmi tant de monde, Jnventius, tu n’as pas
trouvé un homme passable pour t’initier aux secrets d’amour,

que tu vas choisir ce déterré de Pisaure, qui a le teint d’une

statue dorée, dont tu raffoles maintenant et que tu me pré-
MES? Ahl Juventius , si tu savais quel crime tu commets la l

LXXXIV. A QUINCTIUS.

Quiuctius, si tu veux que Catulle te doive la vie, les yeux,
et plus encore s’il est possible ; ne lui enlève pas celle qui lui
«si plus chère que les yeux , et que ce qui est encore plus cher
que les yeux.

LXXXV. CONTRE LE MARI DE LESBIE.

Devant son mari, Lesbie ne cesse de parler mal de moi. Le
pauvre sot en est enchanté. Tu ne comprends pas, mulet que
lu sa qu’un oublieux silence prouverait mieux son indiffé-
rence. Elle glapit, elle me décrie; c’est qu’elle pense à moi :

LKXXlll . A!) JUYENTIËM.

Ncmone in tante potuit populo esse, Juventl,
Bellus homo, qucm tu diligere incipcres!

Prætcrquam isle mus moribunda a sede Pisauri
Hospes, innurata pallidior statua,

Qui tibi nunc cordi est, qucm tu præponere nobis
Andes! Ah nescis, quad lacinus ferias.

LXXXIV. A!) QUINCTIUM.

Quincti. si tibi vis oculos debere Catullum,
Au: aliud, si quid catins est oculis;

Eripere ci noli, mullo quod carius illi
Est oculis, scu quid catins est oculis.

LXXXV. IN LESBIÆ HARITUI.

halais mi. præseutc vira, main plurima dicit.
En: il“ intuo maxima lælitin est.

Mule, nihil sentis. Si nostri oblita lacent,
Sana anet. Quod nunc zannis, et obloquitur



                                                                     

l l6 CATULLE.et, qui pis est, c’est qu’elle est eu colère, preuve qu’elle brûle

d’amour pour moi.

LXXXVL SUR ARRIUS.

Arrins disait chommode pour commode, et pour anbûdies,
[lambda/tes. Il croyait faire le beau parleur en haspiraut de
toute la force de ses poumons. C’était un vice de faille:
ainsi parlaient sa mère, son oncle Liber, son aïeul et sa
grand’mère. Envoyé en Syrie, il laisse en repos nos oreilles,
qui désormais, n’entendanl que des sans plus doux, ne crai-
gnaient plus d’être écorchées. Mais, ô horrible nouvelle! ou

dit que les llols Ioniques, depuis qu’il a cinglé dessus, s’ap-

pellent la mer Ilihanhique!

LXXXVH. CONTRE LESBIE.

J’aime et je hais. - Comment est-ce possible? diras-tu. -
Je ne sais; mais je le sens et je souffre.

Non solum meminit : sed, quæ multo acrior est tes,
Iran est : hoc est uritur et loquitur.

LXXXVI. DE ABRIO .

Chommoda dicebat, siquando commoda venet
Dicere, et hinsiiIias Arrius insiilias.

Et mm mirificc spernbat se esse ioculum,
Quum, quantum poterat, dixcrat hinsidias.

Credo sic mater, sic Liber, avunculus ejus,
Sic maton-nus avas dixerit, algue Mia.

Hoc misse in Syriam, requierant omnibus nurcs,
Audibant cndem hæc lcniter, et leviter.

Ncc sibi post illa mctnebant talla verba,
Quum subito ndfertur nuntius horribilis :

Ionins fluctua, postquam illuc Arrius isset,
Jam non Ionios esse, scd Hionios.

LXXXVII . IN LESBIAI.

odi, et amo. Quai-e id taciam, fartasse requiris.
Nescio : sed fieri sentie, et excrucior.
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“XXVIII. QUINCTIA ET LESBIE.

Quinctia est belle aux yeux du vulgaire; aux miens, elle
est blanche, grande et droite : je reconnais ces détails, mais,
en somme, qu’elle soit belle, non. Tout ce grand corps est
sans grâce, sans se], sans attraits. c’est Lesbie qui est belle,
qui est toute beauté, qui seule a ravi les charmes de toutes les
femmes.

LXXXIX. A seums.

Que fait Gallius, celui qui, brûlant pour une sœur, pour-
uue mère, brave, dans ses veilles incestueuses, toutes les lois
de la pudeur? Que fait celui qui va jusqu’à ravir un oncle au
lit conjugal? Il se souille, ô Gellius, d’une tache d’infamie,
que ne laveraient pas toutes les ondes de Téthys et de l’Océan,

père des fontaines. Il ne peut plus dépasser ses propres for-
faits, quand même il baisserait la tète pour se violer lui-
même.

xc. SUR GELLIUS.

Gellius maigrit. Que voulez-vous? Il en coute d’avoir une

LKXXVIII. QUINCTIAI LESBIÆ CONFERT.

Quiuctia formosa est multis : mihi candida, longa,
Recta est. Hæc et ego singula confiteor.

Totum illud. FORMOSA, naga. Nain nulla venustas,
Nulla in tam magna est corpore mica salis.

Lesbia formosu. est : quae cum pulcherrima tala est,
Tum omnibus une omnes surripuit Veneres.

“XXIX. A!) GELLlUI.

Quid facil. is, Gelli, qui cum maire atque aurore
Prurü, et nbjcctis pervigilnt tunicis!

Quid fuel! is. patruum qui non sinit esse maritum!
Ecquid scia, quantum suscipiat scelcris!

Suscipit, o Gelli, quantum non ultima Tethys,
Non genitor nympharum abluit Ocennus.

Nm nihil est quicquani sceleris, quod prudent ultra,
Non si demim ne ipse voret capite.

xc. DE 63m0.
Gellius est tennis, quidnil quoi tam boul mm,



                                                                     

l 18 CATULLE.mère si bonne, une sœur si vigoureuse et si belle, un ourli-
si complaisant, sans compter toute une maisonnée de jolies
parentes. Comment voulez-vous qu’il engraisse? Quand il ne
toucherait qu’à ce qu’il devrait respecter, il y aurait bien de

quoi expliquer sa maigreur.

KCL CONTRE GELLIUS.

Qu’il naisse un Mage de l’union infâme de Gellius et (le sa
mère, et qu’on le mette à l’école des aruspices persiques! Car

il faut, si la religion impie des Perses est vraie, qu’un enfant
naisse d’une mère et de son fils, pour que ses hymnes soient
agréables aux dieux , quand il brûle sur le feu sacré la graissi-

des victimes. .w xcn. AU même.

Si j’espérais, Gellius, que tu respecterais l’objet que j’aim-

éperdument; ce n’est pas que je te connusse, ou que j’imagi-

uasse que tu saurais t’abstenir d’une perfidie honteuse : oh,
non! Mais celle que j’adorais n’est ni ta mère, ni ta son“:

Tamque valcns vivat, tamque venusla soror,
Tamquu bonus patruus, tamquc omnia pima puellis

Cognatis. Qunre is desinat esse maccr!
Qui ut nihil adlingit, nisi quod las tangere non est,

Quantumvis quare sil. maccr, invcnies.

KG! . IN GELLIL’II .

Nascatnr Magna ex Gelli, matrisque nefando
Conjugio, et disent Persicum haruspicium.

Nam Magus ex matre et gnato gignatur oporlct
(Si Vera est Persarum impia relligio ),

Gnatus ut accepto vencrctur carmine divas,
Omentum in tiamma pinguc liqucfacicns.

XCll. A!) EUIDEI.
Non ideo, Gelli, sperabam te mihi fidum

In misera hoc’nostro hoc perdito amore fore :
Quod te cognosscm bene, constanterquc putarem

Haud passe a turpi mentcm inhibera probro.
Sed quad nec matrem, nec germanam esse vidcbnm

Hanc tibi, quojus me magnus cdebat amer.



                                                                     

CATULLE. H9Mon intimité avec toi ne me paraissait pas un attrait suffisant.
’I’u en as jugé autrement; tant tu trouves de délices dans le

mal, pour peu que tu y voies un grain de scélératesse!

XCIII. DE LESBIE.

Lesbie me maudit sans cesse , et ne tarit pas sur mon compte.
Que je meure si Lesbie ne m’aime! La preuve? C’est qu’en la

maudissant sans cesse , que je meure , si je n’aime Lesbie!

xciv. comme CÉSAR.

Je me soucie peu de te plaire , César; je ne m’inquiète seu-

lement pas si tu es blanc ou noir.

XCY. CONTRE PRIAPE-MAMURRA.

Mamurra fornique, il fornique assurément. (Test pour cela
qu’on (lit : La marmite lèche les choux.

Et qunmvis tecum multo conjungcrL-r usu,
Non satis id causæ credideram esse libi.

Tu satis id duxti, tantum tibi gaudium in omni
Culpu est, in quacunque est aliquid sceleris!

X01“. DE LESBIA .

.Lesbia mi dicit semper male, nec tacet unquam
De me. Lesbia me, dispeream, nisinmat!

Quo signa! quasi non totidem mox deprecor illi
Assidue : verum dispeream, nisi amol

XCIV. IN CÆSAREH.

Nil nimium studeo, Cæsar, tibi Telle placera,
Nec scire utrum sis nlbus, un ater homo.

XCV. 1S MENTULAM;

Mentula mœchatur, mœchatur Mentula cette.
Hoc est, quad dicunt : Ipsu olem olla legit.
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XCVI. SUR LA ZMYRNA DU PORTE CINNA.

La Zmyrna de mon Cinna vient de paraître enfin; neuf êtes
et neuf hivers se sont écoulés depuis qu’elle est commencée:

et cependant Hortensius, se tenant sur un pied, débite des
milliers (le vers. Aussi la Zinyrna sera connue jusqu’aux bords
de l’Atraxe, sera feuilletée par les siècles a venir, et les an-
nales de Volusius mourront sur les rives de l’Adua, et servi-
ront dienveloppes aux anchois. J’aime le petit poème de mon
ami, et je laisse le vulgaire faire ses délices des longueurs
boursouflées d’Antimaque.

XCVII. A CALVUS.

Si les tombeaux silencieux peuvent être sensibles à l’hom-

mage de notre douleur, o Calvus , quand nos regrets rappel-
lent uos anciennes amours, quand nos larmes évoquent nos
amitiés d’autrefois; Quintilie doit moins gémir de sa mon ph?-

maturée que se féliciter de ta constante affection.

3CV]. DE ZIYRNA ClNN/E POE’I’Æ.

Zmyrua mei Cinnœ nonam post denique messcin
Quam cœpta est, nonumque cdita post hyemem :

Millia quum interea. quingenta Hortensius une
[In pede stnns fixe carmina ruclat hians.] *

Zmyrna cavas Atracis penitus mittetur ad undas,
Zmymam incana diu sæcula pervoluent.

At Volusi Annales Aduam morientur ad ipsum,
Et laxas scombris serpe dabunt tunicas.

Paris mci mihi surit cordî monimentn sodalis;
At populus tumido gondent Antimaclioa

XCVII. A!) CALVUM, DE QUINTILIA.

Si quicquam mutis gratum acceptumve sepulcliris
Accidere a nostro, Calve, dolore potest,

Quo desiderio velcros renovamus amaros,
Atquc olim amissas flcmus amicitias :

Cette non taïno mors immature dolori est
Quintiliæ, quantum gaudet amore tua.

Lacune remplie pur l’uranium“.
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XCVIH. SUR ÉMILIL’S.

Non , par la protection des dieux, il n’importe guère de
“airer Émilius par un bout ou par l’autre. Bien (l’immonde

comme celui-ci; rien d’immonde comme celui-là. Il faut pour-
’ tant préférer celui qui n’a point de dents; car sa bouche en

a, et d’une longueur! Ses gencives ressemblent à un vieux
œfl’re de voiture. Puis c’est une fente dont n’approche pas

I celle d’une mule en chaleur, quand elle urine. Il a néanmoins
i possédé bien des belles : il se donne pour un charmant gar-

çon , et ne livrerait pas ses charmes au premier âne du pre-
mier moulin. Ah! si une femme peutItoucher un tel être, elle
peut bien aussi prêter sa langue pour serviette au bourreau
quand il prend médecine.

XCI’X. A VECHUS.

c’est à toi plus qu’à personne, imbécile Vectius, qu’on pour-

rait dire, comme aux bavards et aux sots : a Ta langue, à

XCVIH. DE ÆIILIO.

Non. in me dii amont, quidqnam referre putavi,
Ctrumne os au culum olfacerem Æmilio.

Nil immundius hoc, nihil est immundius illo z
Verum etiam culuu mundior, et melior.

Nain sine dentibus est. Hoc dentes sesquipodales,
Gingivas vero ploxemi habet veteris.

Præterea rictum, qualem dimssua in æstum
Mejentis mu!» cunnus habere solrt.

Hic futuit mullus, et se [son esse venustum,
Et non pistrino traditur ntque asine!

Quem si qua attingit, non ilium passe putemus
Ægroti culum lingue carnificisl

XCIX. AD VECTIUII.

In te si in quemqunm, dici pote, putide Vecti,
Id quad verbosis dicitur, et (amis :

Ista cam lingua, si une veniat tibi, potai!
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l’occasion, servirait bien d’éponge et de serviette. u Veux-(u

donc, Vectius, nous engloutir tous; ouvre la bouche, tes HPIIX
seront satisfaits.

C. SUR CŒLIUS ET QUINCTIUS.

Câlins et Quinctius, la lieur de la jeunesse de Vérone,
aiment, l’un Aulilénus, l’autre Anlilo’na; Célius brûle pour le

frère, Quiuctius pour la sœur: voilà ce qu’on appelle une
douce confraternité. A qui souhaiterai-je le plus de bonheur?
A toi , Célius , dontje connus si bien la tendre affection quand
une Hamme insensée dévorait mes os. Sois heureux , Célms;

sois heureux et puissant!

c1. A CORNÉLIUS.

si jamais secret rut confié par l’amitié à un cœur dont la
foi fût éprouvée, tu me trouveras, Comélius, lié par la ro-
ligion du serment. Figure-toi que j’ai été fait Harpocrate.

Culos et crepidas lingote carbniinas.
Si nos omnino vis omnes perdue , Vecti ,

Bisons. Omnino, qnod cupis, cflîcics.

C. DE COELIO ET QUINCTIO.

Cœlius Auûlenum, et Quinctius Aufllennm
1710s Veronensium depereunt juvenum ,

Hic fratrem, ille sororcm; hoc est, quad dicitur illud
Fraternum vere dulce sodalitinm.

Quoi faveam potins! Cœli, tibi; nom tua nabis
Perspecta exigiv. hoc union amicitia,

Quum vesanu mens torrent flamme medullas.
Sis felix, Cœli, sis in mmm-c poteras!

CI. AD CORNELIUM.

si quicquam tacite commissum est lido ab alnico ,
Quojus sit penitus nota lidos animi z

Mcquc esse invenies illorum jure sacratum,
Corne“, et factum me esse pua Harpocratcm.

x
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Cl]. A SILON.

Rends-moi mes dix mille sesterces , Silon; puis fais tant que
tu voudras le lier et l’impertinent. Mais si tu aimes mieux
garder l’argent, souviens-toi, vil entremetteur, quiil te sied
peu d’être impertinent et lier.

Clll. A UN QUIDAM, SUR LESBIE.

Crois-tu que j’ai pu maudire l’aine de ma vie, celle qui
m’est plus chère que la prunelle de mes yeux? Je ne l’ai pu.
si je le pouvais, je ne l’aimerais pas tant. c’est toi et tonca-
haretier qui faites des monstres de tout.

ClV. CONTRE PRIAPE-MAMURBA.

Mamurra veut gravir au Parnasse. Les Muses l’en précipi-

tent à coups de fourches.

Cll. AD SILONEII.

Aut sodes mihi redde decen sestertia, Silo,
Deinde eslo quamvis sævus et indomilus;

Aut, si te nummi deleclant, desine, quæso,
Leno esse, atque idem sævus et indomitus.

Cil]. A!) QUEIDAII, DE LESBIÀ.

Credis, me poluisse meæ maledicere vitæ ,
Ambobus mihi quæ carier est oculis!

Non polui, nec si posscm, tam perdile amnrem :
Sed tu cam caupone omnia munstra lacis.

CIV. IN IENTULAI.

Mcntula conatur Pimplæum scandai-e montem,
Musa. lureillis præcipitem ojiciunt.
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CV. SUR UN JEUNE GARÇON ET UN CRIEUR PUBLIC.

En voyant ce beau garçon accompagné d’un crieur, que
croire, si ce n’est qu’il est à vendre?

CVI. A LESBIE.

si le desir, l’impatience et le désespoir ajoutent au prix
d’une surprise si douce au cœur; que] ravissement dois-je
éprouver, Lesbie, puisque tu te rends à mes vœux! Tu tr
rends à mes vœux quand je ne l’espérais plus! 0 jour le plus

beau des jours! Est-il un mortel plus heureux que moi?
Qu’ai-je de plus à desirer dans cette vie?

CV“. A COMINIUS.

Cominius, si malgré tes cheveux blancs, qu’ont souillés les

mœurs infâmes, ta vieillesse est livrée aux vengeances du peu-

ple, ta langue, ennemie des gens de bien, sera arrachée cl

CV. DE PUERO ET PBÆCONE.

Cum puera hello præconem qui videz, ipse
Quid crednt, nisi se vendere discupere!

CVl. A!) LESBIAI.

Si quicquam cupidoque, optantique obtigit unquam
Insperanti, hoc est gratina anima proprio.

Quare hoc est gratum, nabis quoque catins euro ,
Quod te restituis, Lesbia, mi cupide.

Restitul: cupido, ntque insperanti ipsa refera te :
Nobis o lucem candidiore nota!

Quis me uno vivi! ielicior, sut magis bac quid
Optandum vite, dicere quia poterit!

CV“. A!) COIINIUI.

Si, Comini, populi arbitrio tua cana senectns
Spurcata impuris moribus intereat:

Non equidem dubito quin primum inimica bonorum

-.------x-.*- “à

’-----------
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CVlll. A LESBIE.

125

jetée à l’avide vautour; le noir corbeau te crèvera et te mau-
gera les yeux; tes entrailles seront la pâture des chiens; et tes

v membres, celle des loups.

Tu me promets, o ma vie , que notre amour sera désormais
sans tin. Dieux, faites que cette promesse soit sincère, et

p qu’elle parte du cœur! Puisse durer toute la vie le lien réci-
proque d’une si sainte affection!

ont. A AUFILÉNA.

Auûléna, nous approuvons toujours une amie généreuse.

a tout entière.

Lingua exseeta avide si: data. volturio z
Effussos oculus vorct atro gutture corvns :

Intestina canes, cxtcra membru lupi.

CVlll. A!) LESBHI.

Jucundum. mea vite, mihi proponis amorem
Hunc nostrum inter nos, perpetuumque fore.

Di magni, tacite, ut vere promittere possit,
Atque id sineere dieat, et ex animo :

Ut lieeat nabis tata produeere vira
Alternum lice sanetæ iœdus amicitiæ.

ClX. A!) AUFILENAI.

Aufilena, bonæ semper laudantur arnicas:
Accipiunt pretium, quæ facere instituunt.

Tu quod promisti mihi, quad mentita inimica es ,
Quod nec das, et fers sæpe, tatis (acinus.

Aut facere ingcnuæ est, aut non promisse pndieæ,
Aumena, fuit. Sed data corripere

Fraudando, effexit plus qnam meretricis avares,
Quæ sese toto corpore prostituit.

On reçoit le prix d’une faveur, quand on veut l’accorder. Mais

loi , en me promettant sans rien tenir, en recevant toujours
sans rien rendre, tu es une coquine. Que la franchise accorde,
ou que la pudeur refuse. Escroquer des cadeaux, c’est des-
cendre au-dessons de l’avide courtisane, qui du moins se donni-
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ex. A LA MÊME.

Autiléna , la plus belle gloire d’une femme vertueuse est de
se contenter de son mari. Mais il vaut mieux s’abandonner au
premier venu , que de devenir la mère de ses cousins.

6X1. A NASON.

Tu es un vaillant homme, Nason; du moins avec toi-même.
Mais tu te baisses, Nason? Vaillant homme, tu n’es qu’un in-

fame mignon *.

6X“. A (IINNA.

Sous le premier consulat de Pompée , il y avait ici deux for-
nicateurs ; sous son second, les deux mêmes nous restèrent.
Mais ils se sont multipliés par milliers : l’adultère est une sr-
mente féconde.

’ Malin, qui fait beaucoup :”pnlhirn , qui se lninc beaucoup faire. Cc dîsliqw
est très obscur. Il paroit qulici dan-vulve a un sans oblcène , et veut «lire le sou-
mettre.

(IX. AD EADIDEM.

Aufilena, viro contentas vivere solo, est
Nuptarum loua e laudibus eximiis.

Sed quoivis quamvis potins succumbere fus est,
Quam matrem franes ethere ex putruo.

CXI. IN NASONEM.

Multus homo es, Naso (nom tccum multus homo), atqui
Descendis! ano, multus es et pathicus.

cm. AD CINNAM.

Consule Pompeio primum duo, Cinnu, solebant
Mœchî : illo facto consule nunc iterum

Manserunt duo : sed crevcrunt millia in unum
Singuln, iœcundum semen adulterio.
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CRI“ . CONTRE PMA PE-MAMURBA .

Mamurra est riche assurément en bois et en terres remplies
«le. bonnes choses, volières de toute espèce, pêches, prairies ,
guérets, garennes, rien n’y manque. A quoi hon? sa dépense
surpasse son revenu. Qu’il soit donc riche, pourvu qu’il man-

que de tout! Vautous ses forets, pourvu qu’il soit dans Vindi-
gent-e!

cxw. comme LE me“.

Mamurra possède près de trente arpents (le prés, quarante
de guérets; le reste est vaste comme la mer. Pourquoi ne se-
rait-il pas plus riche que Crésus, lui qui, d’un saut, s’est
élancé dans de si grands biens? Prairies, guérets, montagnes
et marais, jusque chez les Hyperhoréens, jusqu’aux rivages de

Poteau! Tout cela est bien grand. Mais Mamurra est encore
plus grand; non comme homme, mais comme énorme et me-
naçant Priape.

CXIII. IN IHNTCLUI.

Firmanus saltus non falso Mentula dives
Fertur : qui quot tes in se lmbct egregins!

Aucupiu omne genus, pisces, pruta, arvu, tarasque.
Nequicquum : fractus sumplibus exupcrnt.

Quatre, concedo si! dives, dum nmnia desint :
Sultum laudemus, dum mode ipse cgeut.

CXIÏ. IN EUIDEH.

Lit-ulula babel juxtu trigintn jugera prati ,
Quadragintn uni; cætera sur”. maria.

Cnr non diritiis Ciœsum superurc potis sit,
Uno qui in saltu lot bona possidcat’.

l’rata, ana, ingentcs silvus, snl.usqur, pnludesque
(laque ad Hyperboreos. et marc ad 0reunum. ’

Omniu magna hæc sunt. Tumcn ipse est mnximus, ultra
Non homo, sed vere muntula magna, minnx.
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ex. A LA même.

Aulîléna, la plus belle gloire d’une femme vertueuse est (Ir
se contenter de son mari. Mais il vaut mieux s’abandonner au
premier venu , que de devenir la mère de ses cousins.

0X1. A NASON.

Tu es un vaillant homme, Nason; du moins avec toi-même.
Mais tu te baisses, Nason? Vaillant homme , tu n’es qu’un in-
fame mignon *.

CXII. A (IINNA.

Sous le premier consulat de Pompée , il y avait ici deux for-
nicateurs; sous son second, les deux mêmes nous restèrent.
Mais ils se sont multipliés par milliers : l’adultère est une se-
mence féconde.

’ Malin, qui fait beaucoup ryad-Eux, qui se laine beaucoup faire. Cc dîltîqn»
est très obscur. Il punit quliei dCICEIllltl’t’ a un lem ohleène, et veut dire le son-
mettre.

0K. AD BANDES].

Autllena, viro contentas vivere solo, est
Nuptarum 1ans e laudibus eximiis.

Sed quoivis qunmvis potins succumbcre tas est,
Quam mattent huttes emcere ex patruo.

CM. IN NASONEI.

Multus homo es, Naso (nom tocum minima homo), amuï
Descendis! Naso, multus es et pauliens.

Cx“. A!) ClNNAM.

Consule Pompeio primum duo, Cinnu, solebant
Mœchi z illo facto consule nunc iterum

Manserunt duo z sed crevcrunt millia in unum
Singula, fœcundum semen adulterio.

----.------------*-’-’-.--- ------“
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CXlll . CONTRE Pli [APR-MAMURRA .

Mamurra est riche assurément en bois et en terres remplies
. de bonnes choses, volières de toute espèce, pèches, prairies,

guérets, garennes, rien n’y manque. A quoi bon? sa dépense
surpasse son revenu. Qu’il soit donc riche, pourvu qu’il man-
que de tout! Vantons ses forets, pourvu qu’il soit dans l’indi-

genre!

CXIV. CONTRE LE MÊME.

Mamurra possède près de trente arpents (le prés, quarante
4le guérets; le reste est vaste comme la mer. Pourquoi ne se-
rait-il pas plus riche que Crésus, lui qui, d’un saut, siest

r élancé dans de si grands biens? Prairies, guérets, montagnes
u etrmarais, jusque chez les Hyperhoréens, jusqu’aux rivages de
4 I’oœ’au! Tout cela est bien grand. Mais Mamurra est encon-

plus grand; non comme homme , mais comme énorme et me-
naçant Priape.

CXlll. IN IENTCLUI.

Firmanus saltus non ialso Meniula dives
Fertur z qui quoi. res in se habet egrrgins!

Aucnpia omne genus, pisces, puna, arvn, (masque.
Nequicquam : fractus sulnptibus exuperat.

(gnare, concedo sit dives, dum nmnia desint :
Sultum laudcmus, dum mode ipse cgeat.

CXH’. IN EUIDEH.

nil-ulula hahet juxia trigintn jugera prati,
Quadragintn ami; cætera surit maria.

Cur non divitiis Cxœsum superurc polis slt,
Une qui in salin lot. houa possideat’.

l’rala, une, ingentes Silvas, sal.usqur, paludcsque
[laque ad Hyperborcos, et mn re ad Orennum. ’

Omnia magna hæc surit. Tamcn ipse est maximus, ultra
Non homo, sed vere mrniuln magna, minant.
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CXV. A GELLI US.

Pour exercer ton esprit épineux, plus d’une fois j’eus l’en-

vie (le t’envoyer les vers de Callimaque, pour que, moins
aigre envers moi, tu cessasses de décocher tes traits sur ma
tète dévouée. Je vois, Gellius , que ce serait peine perdue cl
prières inutiles. Mon manteau suffira pour parer les “èches;
mais toi, percé des miennes, tu subiras ton supplice.

CXV . AD G ELLE! .

sæpc tibi studioso anima venanda requirens
Carmina uti possrm minore Batliadæ,

Quais te lenircm nabis, lieu conarerc
Infesta in nostrum mittere tela caput: i

. Hunc vidco milii nunc frustra summum esse laborem ,
Gel“, nec noslras liinc valuisse prases.

Contra. nos tela isla tua cvitamus amictu.
A! âxus nostris tu dabi’ supplicium.

FIN DE CATleLE.
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